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‘tions j“nérales auront lieu le 10 juillet. 

Trois semaines seulement nous séparent done de la votation. 

Le résultat n'est pas douteux. Tous programmes politiques mis 
de côté, y a-4-il un homme doué de sens et de raison qui eroira sérieuse- 
ment qu'un parti puisse arriver au pouvoir avec des types comme T, 
C. Norris, Tom Johnson, D. A. Ross, J. Wilton. Nous ne voulons pas 
être inutilement blessants pour nos adversaires; mais une chose est 
digne de constatation : c'est qu'il n'y a pas actuellement—sauf peut- 
être M. Ed. Brown, qui a du talent mais qui est étroit et impopulaire,— 
un seul homme de surface quelconque qui fasse la lutte en faveur de 
l'opposition. Ceux que nous avons nommés: MM. Norris, Johnson et 
Wilton, sont ce qu'il y a de mieux. On voit que c’est maigre. Aussi 
le journal de Winnipeg qui représentait M. Norris monté sur un 
vieux cheval fourbu, prêt à partir en lutte contre sir Rodmond Ro- 
blin monté sur un fin cheval de course, a-t-il donné la note exacte de 
ce qui se produira aux polls le 10 juillet prochain. Ce sera un écrase- 
ment complet pour M. Norris par toute la province-—dans les comtés 
ruraux, et dans les villes. 

Ceux qui s'étaient flattés d’espérances et qui avaient eru au triom- 
phe yssible de l'Opposition se sont rendus compte, depuis deux ou 
trois semaines surtout, que M. Norris et ses amis n’ont aucune chance 
d'arriver. ts L | 

Nous faisons un appel particulier à nos argis dans les nombreux 
comtés où notre journal circule. 

Sir Rodmond Roblin a été pour nous un ami. Des centaines de 
libéraux qui au fédéral votent pour sir Wilfrid Laurier, voteront pour 
le gouvernement Roblin, C'est, du reste, l’histoire de nombreuses 
années en arrière. En écrivant cela nous avons conscience de dire 
une chose admise par tout le monde . Nous le répétons: des centaines 
et des centaines de libéraux français voteront pour le gouvernement 
Roblin. 

Le vote qui nous est demandé par notre dignité et par le souci 
de notre sécurité ne nuit du reste en rien à notre intérêt matériel. 

Le gouvernement Roblin a administré les affaires de la province 
“vec un succès marqué. 

Il à accumulé dans l’espace de quelques années des surplus qui 
font un total de plusieurs millions de piastres. La preuve que nous ne 
faisons pas ici des affirmations en l'air, c’est que le marché monétaire 
de Londres achète les débentures de la province aux mêmes condi- 
tions que les débentures des vieilles et riches provinces de Québec et 
d'Ontaris, qui cependant ont une population et des ressources encore 
plus considérables que nous. 

Le gouvernement a ouvert à la colonisation et à la charrue de vas- 
tes territoires. Il a doté les vieux centres de nombreuses institutions 
agricoles ; 11 a favorisé la culture mixte; il à jeté sur la province un 
vaste réseau de chemins de fer; il a placé partout le téléphone, ce qui 
permet aux cultivateurs de faire leur commree sans se déplacer. 1] 
est en train de doter la province d'un système de Bonnes Routes, qui 
donnera à tous :es agronômes l'accès rapide et permanent des marchés. 

Nous engageons nos amis à se jeter dans la lutte immédiatement ; 
avec confiance, avec fermeté, avec la détermination bien arrêtée de 
gagner, Cette Victoire, elle est à nous; il faut que par un travail 
alerte, vigilant, ininterrompu, nous en fassions un triomphe qui sera 


pour tous une leçon et un enseignement. 


UN BON CONSEIL 


‘Nous ne voudrions pas que nos gens oublient les faits 
et gestes trop néfastes des Greenway et des Sifton, pas 
plus que le sacrifice en bloc des droits des catholiques des 
provinces de l'Ouest en 1905. 

‘* Le plus nous aimons à reconnaître que le gouverne- 
ment Roblin, conservateur, semble enclin à rendre justice 
aux Catholiques du Manitoba; ‘‘et là nos compatriotes 
feront sans doute leur devoir en soutenant les candidats 
de M. Roblin.”'—‘*Le Droit” d'Ottawa. 


Le Droit, on se le rappelle, est le journal de combat fondé par les 
Canadiens-français d'Ontario, et dont le R. P. Lortie, O.M.I., nous a 
entretenus dans une récente conférence au collège de Saint-Boniface. 


LA ST-JEAN-BAPTISTE 


Ce sera, la semaine prochaine, fête nationale. Ce sera lu Saint- 
Jean-Baptiste. Atin de permettre à un plus grand nombre d'éléments 


posible de participer à cette démonstration pratriotique, on a avancé 
au 22 la cœlébration 

En plusieurs autres endroits de la province, on chômera aussi la 
Saint-Jean-Baptiste : nous avons nommé particulièrement Saint- 
Claude, Saint-Léon, et surtout la paroisse de Saint-Jean-Baptiste, où 
aura lieu le congrès national. 

Il convient que le Manitobs français s'affirme cette ânnée avec 
vigueur. Les compatriotes de l'Alberta et de la Saskatchewan nous 
ont donr l'exemple. Suivons cet exemple, et faisons aussi bien 
qu'eux. 

Le président de notre Société locale de Saint-Boniface, que nous 
avions délégué à Edmonton et qui nous y a représentés avec éloquence, 


ACTEUR-EN-CHEF : 


Generales 


La Législature de la province a été dissoute lundi, et les élec- 


NOEL BERNIER ee 


convaineu et elairvoyant, nous suppliait d’avoir au 
et au Manitoba cette confiance qu'il avait admirée à Edmonton. 

Nous faisons écho bien volontiers à cette parle de M. Potvin, 
parce qu’elle traduit exactement notre état d'âme. Qui, il faut avoir 
confiance. Oui, il faut espérer. Qui, il faut eroire Su succès définitif 
de l’idée française dans cette province. 

Cette foi dans l'avenir, nous l'avons déjà proclamée, en réponse 
à des écrivains de l'Est qui déconseillaient l'immigration iei des Cana- 
diens-français de la provinée de Québec ; nous la répétons aujour- 
d’hui à l'adresse de tous: amis dévoués, ou amis inerédules, ou epnemik 
acharnés. A la réalisation de nos espérances, uné seule chose est 
essentielle, l'union de tous les cœurs autour du drapeau national, sym- 
bole de Notre Langue, de Notre Religion, et de Nos Droits. 

Il faut en ces jours de Saint-Jean-Baptiste prenre la résolution 
d’être invariablement fidèles à cette Langue, à cette Religion et à ces 
Droits—non-seulement durant un jour, mais durant tous les autres 
jours de l’année. 1] faut, en ce jour, se décider, une bonne fois pour 
toutes à faire passer la Langue et la Religion devant sès petites vanités 
ou ses petites ambitions personnelles ou ses préférences politiques ; 
il faut, en ce jour, se mettre bien en tête que les plus sonores déclama- 
tions ne sont que du pharisaïsme si, à la première occasion qui se 
présente de choisir entre le devoir et le partisamnerie politique on se 
laisse guider par cette partisannerie politique ! Nous pourrions faire 
des commentaires pimentés sur ce sujet ! Les candidatures de l’oppo- 
sition parmi nous sont scandaleuses ! Il y a parmi nous des sépulcres 
blanchis, il faut en faire la pénible constatation. 

Mais nous nous arrêtons, pour le moment, Nous nous conten- 
tons d’adresser de nouveau un pressant appel à la population de lan- 
gue française en faveur des fêtes patriotiques de la semaine prochaine. 
Nous attribuons à ces fêtes une grande importance parce que nous y 
voyons non-seulement l’occasion de faire une récapitulation du passé, 
mais aussi, et surtout, parce ces fêtes peuvent être le point dr départ 
d’une vie nationale plus pure, si nous le voulons sérieusement et sin- 
cèrement. 


L 


M. le Commandeur Desjardins. 


M. le Commandeur Desjardins est forcé par l'état plutôt délicat 
de sa santé à remettre à plus tard son voyage dans l'Ouest. 

Nous regrettons beaucoup ce contretemps, mais c’est partie re- 
mise. Lorsque M. Desjardins viendra au milieu de nous, il sera ac- 
cueilli à bras ouverts par tous ses compatriotes, auxquels il veut faire 
du bien et qui lui savent déjà gré de l’œuvre nationale si belle qu’il a 
accomplie dans la province de Québec. 


Le Congres d'Edmonton 


Les journaux d'Edmonton, et particulièrement le Progrès Alber- 
tain et le Courrier de l'Ouest, nous donnent des détails très intéressants 
sur le Congrès National tenu par nos compatriotes dans la capitale de 
l’Alberta lundi, mardi et mercredi derniers. 

Il y avait à cette convention des délégués de la Province de Qué- 
Lec, de la Saskatchewan et de norte province. Mentionnons, pour la 
province de Québec, M. l’abbé D’Amour, rédacteur à L'Action Sociale; 
représentant la Saskatchewan, l'honorable M. Alphonse Turgeon. 
L'honorable M. Bernier, invité à représenter le Manitoba n’a pu mal- 
heureusement aller faire visite à nos compatriotes de là-bas, mais notre 
province a fourni sa bonne part de délégués, puisque nous avions pour 
parler en notre nom M. l’abbé Lamy, directeur des (‘loches de Saint- 
Boniface, représentant Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque, Son 
Honneur le maire Lachance, représentant notre cité, et l’éloquent pré- 
sident de notre Société Saint-Jean-Baptiste, M. Adrien Potvin. Ces 
messieurs sont revenus enchantés de l'accueil qui leur a été fait et dun 
railliement patriotique dont ils ont été les témoins. 

Nous publions dans notre revue de la presse des extraits de nos con- 
frères français de l’Alberta, qui résument l'impression générale qui se 
dégage de ces grandes assises patriotiques. 


Lisw, Comparez, et Coneluez 


Nous publions aujourd’hui quelques extraits de discours pronon- 
cés à Winnipeg par l'Honorable M. Bernier. On verra que M. 
Bernier parle franc ; on remarquera, aussi, que ces discours n’ont pas 
éte prononcés simplement à des réunions composés d'auditeurs de lan- 
gue française et de religion catholique, mais qu'ils ont tous, au 
cuntraire, été prononcés devant des auditoires qui ne sont ni de notre 
langue ni de notre religion. C’est mieux, cela que de faire de grandes 
&éclarutions de patriotisme dans des banquets de la Saint-Jean-Bap- 
tiste, et de travailler ensuite en faveur de nos ennemis à la première 
occasion qui se présente ! ! 

Discours prononcé par M. Bernier, en janvier 1908, 
à la Législature du Manitoba : 

“Personnellement, je mépriserais l’anglais qui ne se- 
rait pas fier de son nom ; j'ai pour mon sang la même fierté 
que d'autres ont pour le leur ; mais je dis qu’à part ces 


‘Citoyen britannique par naissance, aussi franc et 
loyal que les autres, je réclame pour les victimes mena- 
cées aujourd’hui la considération, le traitement, le fair- 
play britannique accordés à la majorité de ce pays. 

‘Les Canadiens-français et les catholiques de cette 
provinee ont par la Constitution au Manitoba comme dans 
tout le Canada, des droits qui ne sauraient leur être enle- 
vés.?’ “ 


Discours prononcé en mars 1911, par M. Bernier, au 
Banquet des Commissaires d’Ecoles de la province : 

‘Messieurs, je ne veux pas détruire un système sco- 
laire voulu par la majorité de cette province, mais je ne 
demande rien de trop lorsque je réclame au nom de la 
minorité la liberté complète de l’enseignement. Je ne 
demande rien de trop en réclamant que l’on agisse confor- 
mément à la Constitution du pays et au commandement du 
Conseil Privé d'Angleterre.” 

Discours prononcé par M. Bernier, en novembre 
1911, au banquet de la Société de St-Andrews, de Winni- 


‘Même au sein de l’empire britannique on commet en- 
core parfois des injustices ; dans la ville de Winnipeg, 
foyer de propagande impérialiste, les catholiques vivent 
dans un ostracisme difficile à concilier avec le ‘‘fair-play ” 
ei célébré du régime sous lequel nous vivons. Ces catholi- 
ques ne peuvent en conscience envoyer leurs enfants à des 
écoles neutres ; pour rester en paix avec leur conscience, 
ces catholiques se taxent lourdement afin d’entretenir des 
écoles particulières. Cela dure depuis vingt ans. 


J'en appelle à la réflexion et à l’esprit de droiture de mes 
auditeurs pour contribuer à diriger davantage l'opinion 
publique vers une solution équitable des questions qui ont 
causé tant de mal en ce pays et qui, par contre, n’ont pro- 
duit de bien pour personne.” - 


Discours prononcé par l’Hon. M. Bernier, à la Légis- 
lature du Manitoba, en mars 1912 : 


‘Je crois que la Constitution a été honteusement vio- 
lée. Je suis d’avis que la minorité de Manitoba ne reçoit 
pas la considération qu ilui est due de par les lois du pays. 


Une décision du Conseil Privé a été favorable à cette 
. “pe , pee Vo + . . le 
minorité. On n’a pas obéi à l’injonction du Conseil Privé; 
jusqu’à ce qu'on ait fait des lois, à Ottawa ou au Mani- 
toba, se conformant aux termes de cette décision du Con- 

seil Privé, la minorité un’a pas son dû.” 


Ces extraits sont donnés entre beaucoup. Pas plus tard qu'il y a 
un mois, M. Bernier proclamait les droits intangibles de l’école 
Lilingue. 


Voici maintenant les paroles de M. Norris et de ses 
partisans : 


‘Si on veut enseigner aux enfants autre chose que 
l’anglais qu’on paie pour.” Discours de M. McConnell, 
député de Morden, et partisan de M. Norris, lors de la ré- 
cente élection de Kildonan-et-St.-Andrews. 


Le ‘‘ Free Press” : ‘La législation directe serait utile 
‘parce qu’elle protégerait les gouvernements contre les 
importunités et les menaces des minorités puissantes.” 


Et devant les excès de la presse libérale anglaise, con- 
tre nous M. Norris fait la chétive et méprisable réponse 
suivante : ‘‘Je n’ai aucun contrôle sur ces journaux et, 
par conséquent, ne peux être tenu responsable d’aucun 
sentiment qu'ils peuvent exprimer. Nous ne pouvons dic- 
ter leur conduite.” 


Nous sommess heureux de dire qu’un grand nombre de libéraux 
de langue française expriment tout haut leur intention bien formelle 
de voter pour l’Hon. M. Bernier, Ils reconnaissent que le Secrétaire 
Provincial a fait son devoir ; et aussi, ils sont écœurés de M. Norris. 


Ce Norris va être batitu à plates coutures, non-seulement dans Saint-| vite 2e plus 


Boniface, mais dans toute la province. 


LE SANG GAULOIS 
XXXIV 


LE PERE DORGERE 


(1898) 
De mémoire d'homme, it-il,| dans les paroisses ordinaires que 
jamais le petit village d’Evenos, | les indigènes d’Evenos at j 
en Provence, ne fut aussi agité que| ce pie 
le matin du 9 avril 1897. journaux parlaient avec tant 
d’ enthousiastes du nouveau 


C'est que ces paysans, rendus 
impressi À l'envie per le|ousé 

soleil et par la beauté enchanteres-| Aussi l'émotion fut-lle à son 
se de leurs montagnes maritimes, | comble, le nouveau pasteur 
attendaient leur nouveau pasteur. | apparut dans 
Il est vrai que c'était un prêtre} sa soutane | c une ta- 
comme il s'en trouve rarement rouge vive sur la poitrine, qui 


l'Ouest c'est la confiance en l'avenir. Et M. Potvin, Qui est un patriote | PuYer. gion d'honneur 


“Avec sà haute sa gran- 
EU 
il 2: i, l’air très Ag qe le 
capitaine Mais, i 
ne eut-il fait entendre sa voix x 
traordinairement douce que toutes 
les ouailles étaient conquises, Les 
habitants d’Evenos comprirent 
alors qu'ils avaient à leur tête 
un héros, dont la modestie 
et la bonhomie égalaient le 
mérite,” 
Mais quelle eut été leur fierté 
s'ils avaient connu !ñ véritable 
existence héroïque de ce mission- 
naire admirable ! 

.….. , 
Ce prêtre qui se rendait dans 


cette humble cure n'était autre que 
le père Dorgère, à qui la France 


est redevable, en de partie de 
l'acquisition du omey, c'est- 


à-dire de 120,000 milles carrés de 
territoire, peuplés de un million 
et demi d'individus. 

Supérieur de la mission d'Oui- 
da, près de Cotonou et de Porto- 
Novo, sur le golfe de Guinée, le 
père Dorgère était à son poste 
quand l’effroyable Behanzin se 
brouilla avec la France, et crdon- 


na de faire prisonniers tous les 


ngers, 

Réfugiés sous la direction de 
leur directeur dans la factorerie 
française, les pères s’organisèrent 
pour la résistance, 

“Pendant le jour,—d’après là 
récits de M. Chaudoin,—sous un 
soleil de plomb on travaillait à la 
fortification, on préparait les ar- 
mes, on fabriquait les cartouches. 
Pendant la nuit, on veillait sur les 
quatre faces du bâtiment, sans re- 


Peu à peu, les nègres devinrent 
de plus en plus agressifs ; ils tentè- 
rent de s'emparer du fortin par la 
force, puis par la ruse. On dut se 
retirer à l'étage supérieur et cou- 
per l’escalier. 

Malgré toute leur vaillance, au 
bout de dix jours, au bout de dix 
nüits de martyre, les défenseurs 
tombèrent au pouvoir des noirs, et 
Béhanzin donna l’ordre qu’on les 
lui amenât. Dépouillés de leurs 
vêtements, les prisonniers furent 
flagellés et on les couvrit de chaî- 
nes, Exténués, mourant de faim, 
ils trottèrent en file indienne dans, 
les chemins épineux, pieds nus et 
rivés les uns aux autres. 

Cette douloureuse odyssée pen- 
dant laquelle les captifs durent as- 
sister aux plus répugnantes orgies, 
aux hécatombes humaines les pius 
atroces, dura trois mois... ” 

Pendant ce long inartyre, le Pè- 
re Dorgère ne perdit pas un instant 
le courage et à présence d'esprit. 

Il se dévoua tout entier à +es 
compagnons et finit par gagner la 
confiance du cruel et capricieux 
monarque d’Abomey. 

Aussi quelques mois après sa 
patrie profitait-elle de ce résultat, 
et par les négociations du père 
Dorgère, la France gagnait-elle le 
protectorat de Porto-Novo, où le 
corps  expéditionnaire pouvait, 
l’année suivante débarquer sûre- 
ment, et, de là, gagnant l’intérieur 
du pays, contribuer à acquérir, 
pour la plus grande France un 
nouveau territoire excessivement 
riche en acajou, huile de palme, 
coautchouc, amandes de palme, 
etc. 

CCR 


Malheureusement, les fièvres, les 
privations, les souffrances de tou- 
tes sortes avaient miné la santé du 
vaillant apôtre; et, c’est alors qu'il 
sollicita et obtint, à sa rentrée en 
France, en 1897 la petite paroisse 
de Sainte-Anne-d’Evenss, près de 
Toulon. 

Rongé par le chagrin de ne 
plus voir évangéliser les noirs 
d'Afrique le brave père blane em- 
ploya toute sa ferveur à prêcher 
d'exemple ses frères d’Evenos. 

Les pauvres du pays devinrent 
amis, et les 
paysans idolâtraient cet homme 
dont ils sentaient l'immense su- 
périorité morale. 

La mort de ce prêtre fut le di- 
gne couronnement d'une pareille 
existence. J 

Un bohémien, de passage dans 
sa paroisse fut atteint inopinément 
de la variole noire, une des mala- 
dies les plus contagieuses et des 
plus rapidement mortelles qui 
soient connues. 

Sen] le père Dorgire osa jéné- 
trer dans la roulotte empuantie et 
le moritond, abandonné de tous, 


f excepté de ce saint, reçut de lui, 


jusqu'à son dernier souffle les 
soins les plus répugnants. 
“Malgré toute l'influence et tou- 
te l'affection dont il jouissait par- 
mi ses ouailles—raconte le capi- 
taine Préfontal,—<e prêtre admi- 
rable ne put obtenir qu'un seul 


(A suivre sur la 8ème page) 
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EXHIPITION 
(Le Soleil de l'Ouest) 


Vart culinaire, tels que pain, gâ- 
teaux, conserves, beurre, fromage, 
ete, ont toujours formé dans le 
mé un des grands attraits de 
‘exposition, et la gérance compte 
que cette année, cette exhibition, 
sera la meilleure. Nous formons 
done le vœu que toutes ces dames 
prendront une part active à faire 
de ce département le plus intéres- 
sant de fx wition, tout en ayant 
leurs parts des superbes prix oflerts 
sux concurrentes. 
+. 


LA CRISE EN FRANCE 
{Le Soleil de Québec) 


La crise ministérielle en France, 
rovoquée par la démission du ea- 
Linst Doutnergue, au lendemain 
des élections générales menace de 
s'éterniser. | 

Le président Poincaré parait 
rencontrer les plus grandes diffi- 
cultés, car chaçun décline l'hon- 
neur périlleux de former le nou- 
veau ministére. 

A cela 1i semble y avoir sg 
raisons: des raisons d'ordre géne- 
ral et des raisons particulières. 

Les raisons d'ordre général dé- 
coulent du fait que la plupart des 
parlementaires éprouvent la plus 
grande répugnance à essuyer les 
plâtres dans la nouvelle maison 
que le peuple vient de e bâtir. 

Nul ne saurait en effet prédire 
quelles combinaisons vont former 
la majorité dans la nouvelle 
Chambre. Celui qui acceptera la 
tâche de diriger le nouveau mints- 
tére, fera, par conséquent, a ses dé- 
pens, l'expérience d'affronter le pé- 
ril inconnu de la combinaison ma- 
jorituire, Celui-là risque ses chan- 
ces d'avenir, au moins pour la du- 
rée de ce parlement, s'il cullute au 
premier pas. 

CR 
UNE LEÇON 

(Du Chronicle, 4e Québec) : Le 
grand désustre qui nous à affectés, 
"ces jours derniers, porte avec lui 
son enseignement. L'homme cons- 
truit avec la plus grande intelli- 
gence et les soins les a attentifs 
des palais flottants, tels qe le mal- 
heureux Empreas of Ireland où le 
Titanic, plus infortuné encore. 
Toutes les sauvegardes que la 
science peut inventer où l'argent 
procurer sont distribuées avec pro- 
fusion au milieu de ce fret humain 
qui doit traverser les sentiers de 
l'océan. Et malgré toute la pre- 
vovance, il arrive un moment où 
ce précautions sont déjouées, Il 
ne faut qu'un instant pour les re- 
duire à néant et l'homme se trouve 
en face de son créateur, aussi INCA- 
pable de se proteger que dans les 
temps primitifs. D'une tragédie 
comme celle dont à ete victime 
L'Empress of Preland faut reti- 
rer un enselgnhelnent profond, 
c'est que bien que l'homme ait pu 
rétrourader sous certuins Tupports, 
il n'a pas désappris à mourir cou- 


raveusement.—"Fraducuen de La 


l'rexec 
L * * 

LE SINISTRE DE PEMOUSKI 
{ La l'autrie) 

Le Se Amencan dont 
l'a is sur les QUesULots de cette Dü- 
ture maicrtte Pattention, Ha auvcu- 
ne Hhusitation à deviarer que. Si 

E ii sx (| Î ele à sombre en 


act de qui lques= minutes apres 


l'esp D 
e Sturstad, 11 ven 


su collision avec t 
fut Jus chercher d'autre rain 


que ct lol l En ess etait sut 
divise selon les tnuetties reuies de- 
fectueuses que le Titanic, en com 


transvereuux, sans 


paruiments es 
longitudinaux et 


compartiments 
sui- luuble coque. | 

L'Empress avait neuf comparti- 
ments transversaux. “Quand il a 
vté percé par l'étrave du Storatad, 
dit le Setentiic American, l'eau 
était libre d'envahir immédiate- 
ment toute la largeur de ces com- 
partiments de 691 pieds. Ei 
l'eau est entrée si rapidement que 
le paquebot s'est inmeédiatement 
couche, et en quatorze minutes, il 
allait av fond.” 

Le Nesentific montre 
est differente et plus sûre la cons- 
‘Aquitania, le nouveau 


trucuon de | ! 4 
paquebot géant de la ligne ( unard, 


comment 


qui vient de faire son premier 
vuvare à New-York. Celui-ci est 
fait ur le principe de la double 
coque, l'intervalle entre le deux 
parois etant utilité principalement 
comme soute à charbon. Si le 


Storstad avait frappé de la mème 
manière l’Aquitansa, il ne lui au- 
rai. inflige qu'une blesure sans 
importance. Son avant, mousse 

r le premier contact, n aurait Ja- 
mais pénétré les 18 pieds de char- 
bon cui le séparait de La cloison in- 
terne de la coque. Et le choc qui 
a fait sombré l'Empress n aurait 

« un instant compromis la flot- 


tabilité de l'Aquitanie. 


hs de l 

l'Alberta n° <é 

plie des mauvais chou, fu | 

ave ti ee qui s À. J. H. DUBUC w B TOWERS 

pue x À n De du — Consui Be ge ALFRED U. LEBEL 
rançais de notre Provinee. 

de cinq cents personnes avaient en | QUBUC & TOWERS 


parée, sur la Troisième Rue pour | AVOCATS ET NOTAIRES 
témoigner de leur enthousiasme et | BUREAUX : 


“panne, an are 
à 


de leur amour pour la cause de 
notre belle langue. Un congrès 
qui s'ouvre sous de si chaleureux 
auspices ne peut que promettre des | 
résultats féconds pour l'avenir. 
Vive Dieu, le patriotisme n'est pas 


encore éteint dans notre belle Pro- Athent tiüdne 


vince, 

CRE 
M. BOURASSA AU PAYS DE 
GALLES 


(Le Devoir) 


Une dépêche de Loudres à la 
(iazctté nous apprend que M. Bou- 
rassa à passé la fin de la semaine 
dernière eur les confins du pays de 
Galles, dans une région mi-anglai- 


se mi-galloise, pour v étudier le | 


problème de l’enseignement bilin- 
gue, Il était l'hôte de M. Richard 
Jebb, l'auteur de la Britannic 
Question, et Fun des principaux 


les. 

M. Bourassa poursuit la-bas sa 
double enquête sur la question im- 
périale et sur l'enseignement bjlin- 
gue. En même temps que les éco- 
les du pays de Galles, 11 étudiera 
celles de l’Irlande, puis il passera 
en Belgique, en Suëde et en Alsa- 
ce-Lorraine. 

Les lettres privées reçues de no- 
tre directeur nous disent que la 
iraerste a été excellente. Nous de- 
vrons recevoir d'ici quelques 
jours, sa première lettre pour le 
journal. 

CCR 


UN HONNEUR POUR QUEBEC 
(Le Droit) 


Au consistoire public tenu par 
Sa Sainteté Pie X à l'occasion de 
la création de plusieurs cardinaux 


c'est Son Eminence le Cardinal Bé- | 


gin qui a été chargé au nom des 
Cardinaux des autres pays de re- 
mercier le Saint Père. 

Le Cardinal Bégin s'est acquitté 
de cette tâche avec un succès qui a 
surpris tout le monde. -Il a parlé 
e nitalien. 

C'est une belle vengeance pour 
le vieux Québec tant calomnié, 
tant méprisé. Le Cardinal Bégin 
est un élève des écoles arrièrées ? 
du Québec et de l'Université La- 
val. Keruit-ce déplacé que de de- 
munder si l'Université ue Toron- 
to pourrait fournir un homme qui 
irut W Rome faire avec succès un 
discours en italien. 


* L] LA 
DES PAROLES ET DES 
TES 


AC: 


(La Semaine) 


La diligence apportée par l'hon. 
Robert Rogers, Ministre des Tra- | 
vaux Publics, est un exemple de | 
la détermination du Gouverne- | 
inent Borden de traiter le projet | 
du Canal de la Baie Creorgienne au | 
point de vue commeretal. | 


L'Hon. R. Rogers à pris la cho- 

e en main et truite la question de 
à -eule facon possible, si l'on veut | 
aue le projet avance réellement au 
ce des intérêts COMINerCaUX 


uada  H deelara en Cham-! 
Dre il Vu quelques jours, qu'il | 
HDorninerait une comimnission de 
tre inernbres qui ctudierwent le 


projet du canal et feraient rapport 
qu icahilite de l'entre- 


il 
prise au point de vue Commercial 


nta la pract 


on annonça la 
nonnnation par Ordre-en-Conseil, 
de la éomimission promise pur M. 


issttot, 


po 
Presque nt 


Rovers. 

La Commission se compos de | 
M. W. Sandford Evans. de Win- |! 
hipef et du Lt. ol. Frank S. 
neughen, ainsi que M. Gohier, de | 
Montréal. 


| 
* + | 


NOS FRERES DE L'ALBERTA 
(Courrier de l'Ouest) | 
La Troisième Convention An- 
nuelle desCanadiens-français d'Al-| 
berta marque une date nouvelle 
dans le sannales de la lutte pour 
le français au Nord-Ouest cana- | 
dien. 
Ouverte lundi dernier en pré- | 
«ence d'une foule nombreuse. cet- | 
te convention a suscité un enthorr | 
siasme grandisant durant les | 
ournées de mardi et de mercredi | 
et 1l n'et pas exagéré de dire que| 
le succis obtenn fut an moins égal | 
celui des journées brillantes de mai | 
1912 et juin 1913. 
Pour l'observateur attentif, la 
Convention qui vient de se clore 
a une importance beaucoup plus | 
grande que ses devaneières: Per- | 
sonn nee songera à nier, en effet, | 
que par le ton général des dis-| 
cours, la précision des travaux, la 
tactique nuovelle de la campagne 
entreprise pour la reconnaissance | 
des Laits de l’enseignement du | 
français, cette Convention n'ait in- | 


-pecialiste des questions impéria | 


201-205 EDIFICE SOMERSFT 


| AVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


CASIER POSTAL 443 


Jacques Mondor 


| DUBUC & MONDER 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
Tet2% Kditie Canada Life 
Can Main et Portage 
WINNIPEG, - - .- Max. 
Telephon-s Main 8696 #1 Main 583 
Piacements de capitaux prives 


LACHANCE 


Dr. 
| SPECIALITE : 


| CHIRURGIE ET MALADIES DE 
La FXME 

| SOMERSET BLOCK 

| CHambee 245 AVENUE DU PoxTace, 
| Téléphone Main 7204 WINNIPEG 


L) 
CONSULIATIONS : 2? à 5 P. M. 
lél residence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyal « Angieterre, ‘encie médecin cu 
Collège Hoyal à Londres. Spe aalite: maia- 
lies nerveuses et ma adie- de f-mmes. Bu- 
reau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
| Portage jen tace Eaton, Phone Main 814. 
Heures de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l Hôpital de St-Boniface 

| eUREAU 

| No. 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


"ÆEURES DE CONSUL'ATIONS 
8 à =9 a. ©. 
f à 5p. m. 
1 à 8} p. m. 


TELEPHONE MAIN 1592 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Iinterne des Hôpitaux de Montrea! : 
St Paul et Notr#-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d’ 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


| Bcreac: Maix 4639 
TELEPHONES : ne Maix 4640 


CADOMIN BUILDING 
ChamBre 106 


Coin Graham et Main - 


J. GRYMONPRE 


NoTaIRE Puguic, J. P. 
Licencie en droit de la Faculté de Paris 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Prêts hypothecures 


Bureaux ouverts tous les jours de 
Sa9A M. !à38à9P.M 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


Urgence 


BUREAU : 


Winnipeg 


Terres à vendre. 


a en  — 
DESJARDINS 
FRERES 
Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 


Ambulance jour et nuit 


314 AVE NUE TACHE 
Main 6588 


Téléphone - 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
eee 
Bureau et Késidence : 
60 Rce Mario, St. Boniface 
PHoxE Maix 5233 
HOPITAL PRIVÉ 


diqué que nous entrions dans une 
phase nouvelle de la lutte. 

La Troisième Convention a pré- 
cisé l'œuvre dont les bases ont été 
jetées il y a deux ans et consoli- 
dées l'an dernier: envisagée à ce 
point de vue elle est destinée à ex- 
ercer une influence considérable 


eur nos travaux futurs. 


La Maison Porte & Markle 
vendra son stock de 
j ies à l'Encan. 
ne tt à Les ventes auront lieu 
de Chicago, Lauréat d re Sr mi sans 
: t du maine 1 res 
Dentaire de la Nouvelle Orléans, matin a 6 heures ne” 
membre fondsteur de la société soir—et les samedis de 


de Stomats/logie. 


a 10 heures du soir, jus- 
qu'à complet épuise- 
ment du stock. 


PORTE & MARKLE 
Bijoutiers Portage Avenue 
On parle Français 


356 Rue Main. Bâtisse de la 


Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


DR. M. GERVAIS 
BUREAU 
N2. 426, RoE ST-JEAN-BAPTISTE 


 RRRRAL ALL SZ 222 2e 2222, 
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ST-BONIFACE 
CONSULTATIONS ON DEMANDE 
Sà ta. wm. — 
là 4p.m 
7 à 10 p. m. Des hommes sont demandés de sui- 


te pour suivre les eours de l'Ecole des 
Machines à Gazoline à Winnipeg. On 
y apprend à conduire et réparer les 
Locomobiles à Gaz, les automobiles, et 
les chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline. Quelques semaines de le- 


Dr. P. J. Gallagher 
cons sont seulement nécessaires. Nous 


Chirurgien- Dentiste 
avons une agence gratuite d'emploi 
“DISMORR” ELOCK, SUITE 8 | qui est notre propriété dans ane te 


chaque grande ville du Canada et 
827 AVENUE DU PORTAGE Etats-Unis. Ecrivez ou Foyer ue, 
WINNIPEG 


TRLEPHONE Main 8174 


pour pamphlets lilustrés. 


Le Docteur a la pratiqus du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Rue Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôfel-deVille) 


T. A. lavine Jos. Turner J. W. Mour 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TÉLKPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO 


No. 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chaua 


Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
cialilé, une spécialité. 


\ORVOOD 
GARAGE 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répara- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


doit être de première qualité et 

dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 

vos prescriptions, vous êtes as- 


surés d’avoir ce que veut votre les et pièces déta- 
médecin, chées. a 
Voitures de Location 
R À. McRuer ct Touriste 
0] 
à toute heure de jour et de nuit 
Pharmacten-Opticien 


Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


84 Ave Proveneher, St. Boniface 


—— POUR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


ROBERT GENS | Laveie 4 Cie 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 


Tél. Main 3998  St-Boniface AMIS ET COMPATROIES 


Si vous voulez vous procurer un | 
bicycle léger, solide et bon cou- | 
reur, soit de marque belge, soit de | 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de) 
bons bicycles, bicycles de course | 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 


Importateur de Vins, Li- | 
| queurs et Cigares 
| 


25 Rue Dumoulin - Tel 256 


Saint-Bonifn re 


PROCLAMATION 


Je proclame 
LUNDI, LE 22 JUIN 


courant, jour de fête civique, | 
J 10% | Travail soigne, Prix raison- 


et j'invite tous les citoyens de | : 
cette ville à observer ce jour| "bles, prompte livraison 


comme | Essayez, et vous serez satisfait. | 


| 


f DE REJOUSSANCE Macox ET C'ONTRACTEUR | 


UN JOUR DE FE | Ep, FRANCK emmememmemmnu 


et en conséquence à fermer | Toute sorte d'ouvrage en pierge, brique 
leur établissement et à suspen- Fe 
dre leurs affaires en général. 


F. LACHANCE M. D. 


Maire! Abonnez-vous au “MAN. | 
Saint-Boniface, le 15 juin 1914 | TOBA’’ $L00 par année. 


142 Rue LANGEVIN 
Norwovud 


-€ Succe 


pendant les quelques jours suivant le commencement a été im- 
mense. Chacun cherchait à s'emparer d’une occasion quel- 
conque. Etiez-vous parmi les premiers venus? Si non vous fe. 
rez bien de vous rendre chez nous de suite, éar ce n'est que 
bien rarement que nous offrons de telles offres. 


Nous vous donnons pour votre argent, bien plus que vous 


Atteint 


tnt chant te 


(En haut) | A 


| 356 Main St. 


Petites Annonces du ‘‘Mani- 
| toba.” 


pourriez jamais obtenir ailleurs. 


SI VOUS PENSEZ À FAIRE DES ÉCONMIES, e'est en a- 
chetant chez nous, et maintenant 


La Maison Blanche 


31-33-33 AVE PROVENCHER, 


St. Boniface 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 
FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C'est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Scroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. | 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. | 


ti 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. I1 vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez : 


Limited 
MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘‘marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 

- dänt la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l'occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
aufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. | 

PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l'Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d'un laboratoire sévère, 

exécuté dans notre manufacture 

vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI- 


TY est la farine étalon du Canada. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN À LOUER 


in des Rue Oak et Marion, prix modéré 
°°? Ep |M.J. LALIBERTE, forgeron 


de première classe, ayant fai 

l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


Rue Dumoulin, St-Boviface 


Boutique de F orge 


Encore 3 ou 4 lots à vendre Rue Bruce 4 
822.00 du pied avec 8100. comptant et #10. 
par mois cum t intérêt à 6p. c. Pres 
sez-vous d' et vons profiterez de 


l’augnentation certaine des valeurs 


44 Aikins Bldg Tél G. 3306 
221 MeDermot ave. Wpg 


pu to Gare 1 ROBLIN HOTEL 


O. HOY Frroprietaire 


Le meilleur Hotei Canadien de Wwin- 
nipeg. Les personnes de langne 
française sout sures de trouver chez 
vous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfarte et un service irré. 
prochable 


CoNTRACTEURS GÉNÉEAUX 
men 


es.-- Estimés sur demande 


| 602 Gazar Wesr Prnmawest CE $1.50 par jour 


Adelaide 
Winaipeg 


WPG. OMBISCS GRATUIT À TOUS Es TRA:S 


Shilohs Gure 


STOPS COUCHS »:62 25 cnrs 


PHORE MAIN 750 | Pie Gerry 572. 115 Bus 


N'oubliez pas de lire les 


sean 


de ln course était une coupe en or!  Paris—Il est tombé, le 8 juin, 
et une bourse de #1,000. W. L.!deux pouces et demi de grèle et de 
Brock, un Américain, s'est clamé | ce tu me UE émet 


Rp TS ve Le Éqarenecrs a pe 


qué 40 Regré és fahrenheit. 


Dangereux précédent 


Jl "pus William Keith. 11 
habite bicago. Jl est marié, Et 
corne elle le trormpait (du moins 
lui semblait-il qu "elle le trompât), 
il à aseussiné son rival. 

Mais il a expliqué aux jurés que 
ce n'est point sa faute; qu'il est 
somnambule; que l'infidélité de sa 
femme lui était apparue en rêve : 
que c’est en continuantce rêvequ'il 
est allé brûler la cervelle à l’hom- 
me qu'il suppose avoir été le com- 
plice de sa femme; qu'il n'a eu 
conscience de rien et que c'est en 
tisse qu'il a entendu sers pour 

{la prennière fois (oh ! for the first 
time, indeed !) de cette regretta- 
ble aventure. 

William Keith a été acquitté. 


(5 


A Rome, le S. Congrégation des 
Rites étudie l'opportunité de l'in- 
troduction de la cause de canoni- 
sation de l'adinirable “fBeur du 
Carmel” de Lisieux, France, 
Sœur Thérèse de l'Enfant-Jésus et 
de la Sainte Face, Des vœux nom- 
breux et ardents s'élèveront au 
cieut pour l'issue favorable-de ces 
procédures. 


Le portique de la maison de 
Champlain 


Le portique de la maison qu'ha- 
bitait Samuel de Champlain, en 
France, sera transporté à Montréal 
et déposé au musée du Château 
Ratsay. Le coût du transport de 
cette relique, de New-York 
Montréal, sera payé par la ville, 
les vontrôleurs ayant acquiescé, à . l 
ce sujet, à la requête g Socitté| Deux miracles à Ste. Anne 
des Antiquaires. 


Québec.—A peine la saison des 


“ Aviation à Québec È *lerinages à Sainte-Anne de 

. Jeaupré est-elle commencée que 
l'on rapporte déjà des miracles 

Quétec—M. Arnold -Kraek-| opérés à ce sanctuaire. Un nom- 


man, commissaire chargé par le| 
gouvernement américain d'organi- 
ser la course en aéroplane autour 
du monde qui partira de l'Exposi- 
tion Panama-Pacifique, est de pas- 
sage à Québec. Il est venu faire 
des arrangements avec le sautori- 
tés gouvernementales et autres 
pour la protection des concurrents 
de cette immense randonnée. Qué- 
bec se rouev sur le parcours de cet- 
te course. 


per J, Marticotte, de Rumford- 
Falls, qui souffrait depuis deux 
ans, d'une plaie à la jambe et que 
ses médecins jugeaient incurable, 
aurait été complètement guéri et 
aurait laissé ses béquilles dans la 
basilique de Sainte-Anne. Un ei- 
toyen de Château Richer y aurait 
laissé ses béquilles, ces jours der- 
niers. 


Les grévistes élèvent des 
barricades 


Mme Pankhurst échappe à 
ses gardiens 


Londres— Mine Emmeline Pank- 
hurst, chef des suffragettes mili- 
tantes, a pu, échapper à la surveil- 
lance de Fa police. Des détectives 
ont fait, une descente dans les bu- 


Rome.—Les employés des che- 
mins de fer ont commencé à se 
mettre en grève. Les rapides de 
nuit n'ont pu quitter Milan et 
Naples. 

Les grévistes ont fait l'assaut de 
l'automobile du prince de Buelow, 


reaux de l'Union sociale et politi-! uncien chancelier de l'E mpire 

que des femmes; mais ils n Y Ont|{'Allemagne. La voiture a été fort 

trouvé aucun document pouvant! endommagte. 

intéresser le publie. Une barricade a été élevée sur 
La rumeur annonçant que des | la Via Alesandria, près du Coli- 

membres de la famille royale, en-| {ie inais les ie ont pu dis- 

tre autres le prince de (alles, perser les manifestants, et la bar- 

avaient contribué au fonds des suf- ricade a été détruite. 

frageties, a été démenti par l'ins- | La grève générale crée une situa- 

recteur de police, James Mein très dangtreuse et des bagar- 


rien. 

Mile Bertha Ryland, qui a dé- 
truit un tableau, à lu ‘gale rie des 
arts de Birmingham, à comparu 
devant la justice, Elle a eu recours 
aux larmes et à des extraits de la 
Bible, pour s'attirer la clémence du 


tribunal. 


res sanglante se sont produites 
y ans plusieurs villes, 


Protestations d'officiers 


London, Ont.—On rapporte que 
tous les officiers de la berne batte- 
rie de campagne, campée à Niaga- 
ra, offriront leur démission an co- 


Le Roi Georges n’a pas été 


lonel Hodgins, de London, afin de 


inquiète protester contre les recherches qui 
ont été faites dans leurs tentes, 
Londres.—Le roi Georges V et|dans le but d'y découvrir de la 


boisson. On dit que ces recher- 
ches ont eu lieu alors que la batte- 
rie était sur la parade. 


lu reine Murie ont assisté au bal 
qui au eu lieu, jeudi, au palais 
de Buckingham. Les suffragettes 
n'ont pu faire aucune manifesta- 
tion à cause de la surveillance de 
la police; mais ell edoivent aujour- 
d' ee soulever des désordres alors 
qu'elles de manderont une ntrevue 
ai peter nn ministre. 


Grosse saisie en Douanes 


Swift Current. — Cinq mille 
cinq cents têtes de détails, proprié- 
tés de la Matador Ranch Company, 
ont été saisies par ordre de l’offi- 
cier spécial du ministère des Doua- 


‘““J,'Empress of Ireland” 


_—— | nes, M. L. M. Hughes. On accuse 
Rimouski. — M. William W.lla compagnie d'avoir sous évalué 
Weatherspoon, l'expert que lalses bestiaux pour un montant de | 


$32,665. Les animaux ont été 
placés sous la surveillance d'offi- 
LÉ spéciaux et seront gardés jus- 
qu à ce que la question soit réglée, 


compagnie Pacitique Canadien a 
engage pour retirer les cadavres 
que contient mt de l’'Empress 
of 'reland, décidé de ne pas 


Mieux que la Richesse 


C'est la santé ; mais pour jouir d’une bonne santé, il est d'abord néces- 
saire de se débarrasser des maladies légères occasionnées par l'action 
defectueuse ou irréguhère de l'estomac, du foie. des reins et des intes- 
tins. Maladies qui bnisent la vie, termissent les plaisirs et font que ceux 
qu en souffrent se sentent fatigués ou bons à rien. 


PEECHawS PILLS 


(La médecine qui se vend le piles dans le monde) 


sont reconnues comme le meilleur correctif ou préventif de ces mala- 
des. Elles assurent une meilleure santé et ceux qui y ont confiance 
s'aperçoivent bientôt qu'ils sont plus aptes au travail et jouissent de la 
vie. Pour cette seule raison, les Pilules Beecham sont 


Le Remède de Famille Favori 


Les directions qui accompagnent chagne boîte sont d'une grande 
valeur — spécialement aux femmes 


Prépartes seulement par Thomas Deccham, St. Helene, Lancnshire, 


PS VER parut, en Cet © eus Enh-Uab émise L=] 
herve de 25 cents. 
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DK, B. GERZABEK. 


22 pronant.À ve animaux les quartiers les 
us confortables qui puissent se construir e. 


ue le cultivateur peut faire avec le béton,” 
titre d'une magnifique brochuie illinstrée, 


La Matador Company a des 


troupeaux au Mexique, au Texas, 
en Arizona et au Colorado, C'est 
une compagnie anglaise, et des 
plus riches du monde entier. 

Les quartiers généraux de la 
compagnie sont à Trinidad, Colo-! 


| rado. 


Conférences de M. Bryan 


|. Washineton— Le représentant 
Britton, d'Illinois a présenté un 
bill déclarant coupable d’offense 
pénale, tout officier, chef de cabi- 
Li ou greffier du gouvernement 
| : fera des conférences et recevra 
| de l'argent de ce fait. L'amende se- 
rait de #10,000 ou de deux ans de 
| prison. 

Le secrétaire Bryan serait done 
obligé de s'abstenir de ses confé- 
rences. 


Vente peu banale 


Paris.—Une vente peu banale a 
eu lieu à Paris, la semaine derniè- 
re, L'administration de la guerre 


Toute personne se trouvant seul chef 


| de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence où à la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fils 
la fille, le frère ou la sœur du futur 
| colon. 
DEVOIR—Un sé jour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
| chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
| de son homestead sur une ferme d'au 
| moins 80 acres possédée uniquemerit et 
| oeeupée par lui ou par son frère ou sa 


| sœur. 


Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
| trouvant à côté de son homestend. 
| Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 

| chaque année su cour de six ans à par- 

tir de la date de l'entrée du homestead 

| —ÿ compris le temps requis pour obte- 

| nir la patente du bomestead, de culti- 
ver cinquante acres en plus. 

Un colon qui saurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts Prix, $3.00 
l'acre. 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
| cum des trois ans, cultiver cinquante 
PT com, 


W. W. COREY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


XR-La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera pes payée. 


avait, en effet, décidé de mettre en 
vente le 12 juin, quatre mille trois 
cents cuirasses, du modèle 1825, 
qui furent portées par les cuiras- 
siers de la Garde Royale de Char- 
les X, et par ceux de la Garde Iin- 
pé ‘riale, sous Napoléon III; un 
l'certain nombre furent portées, en 
1870, à la célèbre charge de Reichs 
hoffen et à Mars-la-Tour. Plu- 
sieurs conservent les traces des ba- 
tailles héroïques et malheureuses 
où elles servirent. 


Le Trone d’Albanie 


Londres.— Des dépêches prove- 
nant de sources différentes mais 
dont on ne peut garantir la véraci- 
té, ont annoncé que les Albanais 
avaient choisi un membre de la fa- 
mille Bonaparte pour succéder au 
prinee Guillaume de Wied, comme 
roi d'Albanie. 

Si ces bruits sont fondés, on su 
pose qu'il serait question soit 
prince Victor Napoléon, préten- 
dant au trône de France, soit de 
son frère, le prince Louis. 

Le premier est âgé de 52 ans et 
son frère de cinquante. 


F, DANDURNAD 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maconnerke, ef”, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 
ST-BONIFACE, MAN 


Ouvrage garanti 
Estimation fournie sur demande 


PHONE M. 4562 B. de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


Moen, Sweeney & Hem 


CONTRACTEUBS 
Bureau ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égoüts, Ezxcavations et 
Travaux en Beton 


Alberta, pour prendre 


abonnements au journal | munications au plus tard 


d'esprit, il faut donc une noutriture plus substan- 
tielle et qui soit en quelque sorte un aliment pou 
réconforter les merîs et les muscles. 


L'énergie qui se dépense continuellement, sur- 


tout chez un jeune homme actif, 


source de ravitaillement. Partant de ce princi- 
il s’est commis et il se commet encore de nos 
jours de graves erreurs au sujet de l'emploi de 


certaines médecines liquides qui 
lificatif de tonique. 


Si tous les jeunes gens étaient bien persuadés 
des dangers de tels prétendus remèdes, nous en 


verrions moins qui se laissent 


sont réellement souffrants et malheureux. 


Disons encore une fois que 


pour un homme, le seul tonique qui puisse réel- 
lement lui profiter, ce sont les Pilules Moro. 


doit trouver un 


abusent du qua- 


affaiblir et qui 
122 rue St-Ferdinand, Montréal. 


Ayant beaucoup entendu parler des Pilules Mo- 
ro, ceux de ma famille qui s'intéressaient tout 
spécialement à moi me conseillèrent fortement 


le seul remède 


“Après ma sortie de l'école, je me mis à l'ou-|d’essayer ce remède. Je n'hésitai pas un seul 
vrage et je constatai bientôt que mes forces di-|instant à suivre ce conseil et je m'en félicite au- 
minuaient d'une manière inquiétante. Bieu queljourd'hui plus que jamais. Les Pilules Moro, en 
n'éprouvant aucune douleur particulière, je melquelques semaines, ont fait de moi un homme 
sentais toujours fatigué. Un affaissement géné-inouveau. Je n'ai même pas eu à abandonner mon 
ral s'était emparé de toute ma personne; j'avais travail, j'ai senti les forces me revenir irumédia- 
peine à me supporter. J'en étais rendu à mépri-tement. Maintenant que je suis bien portant et 
ser tous les amusements; j'éprouvais un dégoût toujours enjoué, je tiens à déclarer ici que les Pi- 
général. Le soir, je sentais le besoin de dormir, |lules Moro m'ont fait beaucoup de bien, que je 


cependant je passais souvent 


mes nuits sansleur dois mon rétabiissement.” — ROSARIO 


sommeil. Mes parents s'alarmaient de mon état/DEMERS, 122 rue Saint-Ferdinand, Montréal. 


Consultations gratuites. — 


Venez voir les médecins de la Compagnie Médicale Moro ou 


écrivez-leur; leurs consultations vous aideront. Ces médecins sont à la disposition des hom- 
mes malades tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mar- 


di et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours. 


dultations. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 


Il n’y a absolument rien à payer pour ces con- 


Nous les envoyons 


aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, Soc une boite, $2,50 six 


boites. 
rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pilules Moro 


Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue 


sont une spécialité pour les hommes. 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 


Est offert aux mères de famille, tel que 4 Dr. 
mg mr le seul recomman pd rt qi ve de + per, Cure et 


Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr. P. MUNRo, 
Dr. O. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER, L ] 
Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 
Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'OpEr D'ORSONNENS, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSEKAU, 
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN, 


Dr. ELZEAR PAQUIN, LH J. A. Roy, 
Dr. j. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous des médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfants 


/ telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Teux, 


Rhume, ©tc. 
insl: ‘ez auprès de votre marchand pour qu’il vous donne le Sirep du De, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. 
Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c la boutsille. 


DES soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et marquées au dos 
“Tender for Public Building, Prince 
Rupert, B.C.” soumission pour Bâtisse 
Publique, Prince Rupert, B.C. seront 
reçues à cet office jusqu'au lundi, le 
6 juillet 1914, pour la construction de 
la bâtisse ci-dessus mentionnée. 

Les plans, spécifications et formu- 
les de contrat peuvent être consultées 
et les formules obtenues aux offices de 
M. G. B. Hull, Ingénieur de district, 
Prince Rupert, B.C.; M. Wm. Hender- 
son, architecte résident, à Victoria, 
B.C. et à ce département. 

Les soumisisonnaires sont avertis 
que les soumissions ne seront consi- 
dérées que si elles sont écrites sur les 
formes imprimées que nous fournis- 
sons et revêtues de leur signature ac- 
tuelle indiquant leurs occupations et 
lieu de résidence. En cas de raison 
sociale, la signature actuelle, la natu- 
re de l'occupation et le lieu de rési- 
dence de chaque membre de la société 
sont exigés. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d’un chèque accepté par une 
banque à charte, payable à l'ordre de 
l'Honorable Ministre des Travaux La 
blies et d'un montant égal à dix 
cent (10 pc.) du montant total 
soumission envoyée. 

Ce chèque sera confisqué si le ou les 
soumissionnaires en cas de société re- 

1 fusent de ratifier le contrat Gui leur 
est offert où l’ayant fait n’en accom- 
plissent pas toutes les prescriptions. 
Les chèques accompagnant les soumis- 
sions non acceptées seront retournés. 

Le département ne s'engage à ac- 
cepter de préférence aucune soumés- 

| sion même la plus basse. 


| Par ordre, 


C. DESROCHERS, 

| Secrétaire. 

Département des Travaux publics, 
Ottaws, 5 juin 1914. 


N.B.—La publication de cette notice 
par les journaux ne sera payée que si 
l'insertion est faite sur autorisation 

da Département. 32-33 


des Prière à nos correspon- | 


dants de nous adresser leurs 


“Le Manitoba.” Nous accor- | je lundi, et de n’écrire que 
derons 25 p.c. de commission | sur un seul côté du papier. 


en got mt GE à 2 


LA POUDRE À 
LAVER 

GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l’ouvrage plus 
à fond que le in D gr 


tout autre produit afiecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 

+ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


nettoyer tout ce qui se présente — le et la vaisselle, 
plis Alone nee as che era 


SL area boiseries, 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVOM, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONTAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTEOLE ET D'AUTRES INCRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA * GOLD DUST.’’ ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 


"plis Lavage du linge ex ou 11 vassseile, | marge cum fon 28 

age des boiseries, des Ta Préare d largeur à en fer- 

Grap Dusr. lanc, polissage du cuivre, pettovage du bain, À ro eg ec, 
adoacissement 


de l'eau et préparation du plus beau savos mou. 


Préparée par Tue N.K Farnsaxx Comrasv, Montréal fabricants du “Savon Fam." 


ne au 
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MANITOBA” 


$1.00 par année 
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Co Lu 


ui, qui, s'écrièrent plusieurs 
voix; Trim ton histoire ! 

Sir Arthur s'étant joint aux au- 
tres pour demander l'histoire de 


Trim, ils se t à l’entour du 
re qui de bon cœur à leur 
Air, 


Trim avait à peine commencé, 
qu'il s'arrêta subitement et écouta ; 
puis, étendant la main vers l'a- 
su du bayou, “une pirogue” dit- 
il. 

En effet, une petite pirogue, 
dans laquelle étaient assis un hom- 
me et uné femme qui nageaient 
avec vigueur, fut bientôt en vue. 

Quelques instants après elle ac- 
costait; le vieux Laté et sa femme 
débarquèrent. 

—Où allez-vous? leur demanda 
Lauriot, et qu'y a-t-il de nouveau? 

Tous les nègres de la côte sont 
révoltés, L'habitation St-Charles 
doit être brûlée. 

—L'habitation St-Charles, dit 
Trim. 

—Oui. Du moins on le pense; 
et le maître de l'habitation n’arri- 
vera pas assez tôt pour la défendre. 
11 court de grands dangers. 

Trim n’en entendit pas davanta- 
ge: Je cours au secours de mon 
maître, dit-il à sir Arthur, voulez- 
vous me permettre de partir ? 

En disant ces mots, il sauta dans 
la pirogue du e Laté, sans s’in- 
quiéter des réclamations de ce der- 
nier, et s'éloigna rapidement. 


CHAPITRE XXX 
RÉVOLTE DES ESCLAVES 


Il se passait, en effet, à la parois- 
se St-Charles, des choses qui com- 
mençaient à prendre une tournure 
sérieuse. Les planteurs qui, dans 
les commencements, avaient traité 
la découverte avec indifférence, ne 
fürétit pas longtemps à s’aperce- 
voir, aux proportions menaçaptes 
que prenaient les désertions parmi 
les negres que le danger était grand 
et imminent. 

Deux magasins avaient été en- 
foncés durant la nuit. Cinquante 
fusils, plusieurs barils de poudre, 
une quantité de haches et de faulx 
avaient été enlevés. La nouvelle 
s'en répandit avec la rapidité de 
l'éclair, et l'alarme devint géné- 
rule. 

Pour première mesure de sûreté, 
les femmes et les enfants furent 
expédiés à la Nouvelle-Orléans, où 
des exprès furent envoyés pour de- 
mander du secours, pendant que 
tous les esclaves suspects furent mis 
aux fers et enfermés dans les sucre- 
ries, aux portes desquelles des gar- 
des furent placés, 

Une assemblée des habitants de 
la côte fut immédiatement convo- 
quée, pour délibérer sur ce qu'il y 
uvait à faire, dans les circonstances 
alurmartes où ils se trouvaient. fl 
fut décidé de diviser en patrouille 
de vingt personnes, tous ceux qui 
étaient en état de porter les armes. 
Toutes ces petites compagnies, or- 
gunisées à la hâte, devaient agir 
séparément, mais obéissant héan- 
moins toutes à un chef commun 
qui dirigeait les opérations. 

Duns la seule paroise de St. 
Clurles, d'après le relevé qui fut 
fait dans chaque habitation, il se 
trouva qu'il manquait cinq cents 
esclaves ! Trente-<inq étaient par- 
tis de l'habitation du capitaine 
Pierre, Ce nombre était formida- 
ble et les probabilités étaient que 
les nègres révoltés pouvaient se 
trouver au nombre de près d’un 
mille. Le secret avait été si bien 
tenu, que ce n'était que de la veille 
que le complot avait été décou- 
vert; et encore ignorait-on le lieu 
du rendez-vous des nègres et le 
temps où ils cemmenceraient leur 
œuvre de pillage et de désolation. 
Toute la jeunesse créole était alle- 


PTE este 


où l'ordre leur serait donné d'al- 
ler attaquer l'ennemi. Les parois- 
ses voisines avaient été averties dès 
le matin, et les mesures les plus 
promptes avaient été prises par- 
tout. 

llusieurs patrouilles furent en- 
voyées dans les bois, et le long du 
fleuve: des partis à pied parcouru- 
rent les cvprières. Toutes les re- 
cherches furent inutiles, on ne put 
trouver aucun indice qui indiquât 
le lieu du rendez-vous des nègres; 
quoique partout dans les bois on 
eut découvert des traces évidentes 
de leur passage. 

Vers les cinq heures de laprès- 
midi, ke ue toutes les patrouil- 
les eurent fait leur ra , l'opi- 
nion la plus générale fut que leur 
rendez-vous devait être quelque 
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géne”: le dans ls bois en ur- 
rière de l'habitation de feu M. 


la nuit s’avançait rapidement, on 
craignit de s’aventurer dans les cy- 
prières où il était si difficile d’évi- 
ter de tomber dans les embuscades 
1m les nègres pourraient leur ten- 
ire. I] fut résolu qu'on demeure- 
rait sous les armes pendant toute La 
nuit, plaçant des gardes à chaque 
plantation, et conservant quelques 
patrouilles à cheval, dont le devoir 
serait de parcourir la paroisse d’un 
bout à l’autre, en suivant autant 
que possible la lisière des bois. 

Aussitôt que la nouvelle fut ar- 
rivée à la Nouvelle-Orléans de l’in- 
surrection des nègres sur la rive 
gauche du fleuve, le gouverneur 
donna les ordres pour faire partir 
immédiatement deux compagnies 
du corps des carabiniers, et trois 
compagnies du régiment louisia- 
nais. 

Le capitaine Pierre, informé 
par un émissaire que lui avait ex- 
pédié l'économe, de ce qui se pas- 
sait sur son habitation de la pa- 
roisse St-Charles, fit à la hâte ses 
préparatifs; il alla choisir cin- 
ae ‘des meilleurs matelots du 

éphyr et s'embarqua avec eux à 
bord du vapeur, que le gouverneur 
expédiait avec les milices, Il au- 
rait bien voulu avoir Trim avec 
lui; mais comme il n’était pas en- 
core arrivé, il avait laissé l’ordre de 
le faire partir aussitôt qu'il serait 
de retour. 

Pendant que ce secours se ren- 
dait à la paroise St-Charles, nous 
profiterons de ce temps pour dire 
de mot de l’organisation de la ré- 
voite, 


Elle avait pour chef un nègre 
du nom de Sambo, frère de Trim, 
qui, avec deux compagnons s'était 
enfui de chez son maître M. Meu- 
nier. Après avoir erré pendant 
qeulque temps dans les prairies 
flottantes, ils avaient fini par trou- 
ver un asile sur les bords de la ri- 
vière Sabine, sur le territoire mexi- 
cain. De temps en temps ils fai- 
saient des excursions qu'ils pous- 
saient jusqu'aux Atacapas, recru- 
tant à chaque voyage quelques nè- 
gres marrons. Au bout de quel- 
ques mois, Sambo et une dizaine 
de ses compagnons partirent pour 
aller faire une visite à l'habitation 
St-Charles, où il avait une ven- 
geance à assouvir. Ils y arrivè- 
rent durant la nuit, sans avoir été 
découverts, et mirent le feu à la 
sucrerie. 

L'économe et quelques-uns des 
anteurs voisins, qu'avait attirés 
‘incendie, se mirent à la poursuite 
de Sambo et de ses compagnons 
qui se réfugièrent dans Le bois. 
L'économe s'étant imprudemment 
trop approché des nègres mar- 
rons, reçut une balle dans le bras, 
dont il fut obligé de sefaire faire 
l'amputation quelques jours après, 

Pendant près d’une année, Sam- 
bo continua à demeurer sur les 
Lords de la Sabine, cultivant la 
terre awec ses'compagnons, dont le 
nombre grossissait tous les jours, 
et faisant souvent des visites aux 
\tacapas ainsi qu'aux Oppelou- 
sas. 

Quand il vit que le nombre de 
ses compagnons avait atteint le 
chiffre de cent, il pensa sérieuse- 
ment à faire révolter tous les nè- 
gres de la Lousiane contre leurs 
maîtres. Du moment qu'il sut ré- 
solu de travailler à l'émancipation 
ae ses frères, il fit part de ses plans 
à ses compagnons qu’il assembla à 
cet effet. Tous ses projets furent 
vivemert approuvés. De ce mo- 
ment tout fut mis en œuvre pour 
hâtèr l'exécution de son entrepri- 
se. Il envoya des nègres dans tou- 
tes les paroisses du sud du Mississi- 
pi, qui s'introduisaient la nuit 
dans les habitations où les esclaves 
les cachaient dans leur cases. Mais 
l'œuvre était difficile et dangereu- 
se, et plusieurs années se passèrent 
avant qu'ils eussent pu parvenir à 
infuser dans Less des n°gres cet 
esprit d'indépendance qui fait mé- 
priser la mort pour obtenir la li- 
berté. 


Enfin, à force de persévérance, 
Sambo avait tout préparé, et le 
moment de frapper : coup décisif 
était arrivé. Il avait décidé de 
commencer à la paroisse St-Char- 
les, et la torche de l'incendie, qu'il 
allait allumer à l’ancienne habita- 
tion de ses maîtres, devait être le si- 
gnal d'un soulèvement général le 
long du fleuve. 

Sambe commandait à tous les 
nègres révoltés, dont le nombre se 
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“donnés, avant 


On n’attendait plus que le jour 
avait été fixé au quatre novem- 

re. 

Le trois, Sambo envoya quinze 
nègres, en éclaireurs, qui devaient 
PA 4 rte autant que possible 
des habitations avec stricte injonc- 
tion de ne pas donner la moindre 
alarme. . 

Les nègres, que Sambo avait en- 
voyés à la découverte, exécutèrent 
les ordres qu’ils avaient reçus. Ils 
visitèrent durant la nuit un grand 
nombre de cases de nègres, des- 
quels ils apprirent que les blanes 
ue se doutaient pas de l'attaque. 


Après avoir uru la plupart 
des principales plantations, et 
avoir averti leurs complices de se 
tenir prêts pour le lendemain soir, 
ils s’en retournèrent au bayou bleu, 
où Sambo devait se rendre. 

Tout aHait à merveille les 
nègres, et une partie de la Louisia- 
ne fut sans doute tombée en leurs 
mains, si ces quinze émissaires de 
Samba se fussent contentés d’exé- 
cuter ses ordres. Mais en s’en re- 
tournant ils passèrent auprès d’un 
magasin, où ils savaient qu’il y 
avait des armes. Ils l’enfoncèrent 
et en enlevèrent tout ce qui leur 
tomba sous la main, sans qu’ils 
eussent été aperçus. Une demi 
lieue plus loin, ils défoncèrent en- 
core un autre magasin et en enle- 
vèrent les armes et autres choses ; 
mais cette fois ils furent décou- 
verts; et quoiqu'ils eussent le 
temps de gagner les bois, l'alarme 
fut Lientés donnée. Ils se rendi- 
rent à l’embouehure du bayou 
bleu, et là attendirent l’arrivée de 


Sambo, qui, vers les quatre heurés | 


du soir, fit son apparition, suivi de 
tout son monde. 

C'était une chose curieuse et en 
même temps formidable, que de 
voir tous ces nègres débarquant de 
leurs pirogues, armés de bowie 
knives et de pistolets à leurs cein- 
tures de cuir, et portant gauche- 
ment sur leurs épaules de longs 
mousquets espagnols. Sambo, en 
apprenant que ceux qu'il avait ex- 
védiés la nuit précédente avaient 
été découverts, entra dans une 
grande fureur, qu'il sut néan- 
moins contenir, se promettant 
bien de ies punir sévèrement plus 
tard de leur désobéissance. Il sén- 
tit que cette imprudence de leur 
part pouvait compromettre le snc- 
cès de l’entreprise, et il résolnt de 
ne faire aucun mouvement ce soir- 
là, préférant ne commiencer son 
reuvre de vengeance et de désola- 
tion qu'après le milieu de la nuit. 
Il fit immédiatement préparer à 
souper pour ses gens, après quoi il 
donna l'ordre de se coucher. [ne 
leu rfallait pas de grands prépara- 
tifs à cet effet, aix minutes après 
tout le monde dormait. 

Vers les dix heures de Ja nuit, 
Sambo, après avoir fait placer des 
sentinelles dans tous les lieux par 
où il pouvait craindre une surprise, 
choisit une vingtaine de ses meil- 
leurs hommes et partit avec eux, 
pour aller voir par lui-même ce 
qui se passait aux habitations. 
Quand il fut arrivé à la source du 
bayou bleu, il laissa dix hommes à 
la garde des pirogues et après être 
convenu avec eux de certains si- 
gnaux, il poussa droit vers un 
grand sycomore qui se trouvait sur 
le bord du bayou-chêne, à peu de 
distance des premiers défriche- 
ments. Ils’y rendit sans que rien 
eut retardé sa marche; mais quand 
il fut rendu là, il entendit comme 
un grand bourdonnement que la 
brise apportait des bords du Missis- 
sipi C'était l’arrivée des milices 
qui En à l'habitation de 
Pierre de St-Luc. 

Au bout d'un quart d'heure, ce 
bourdonnement s'était peu à peu 
calmé, mais malgré toute son at- 
tention, Sambo ne distinguait plus 
rien que le murmure ordinaire de 
l'habitation durant la nuit. 

Les milices avaient été casernées 
dans l'immense sucrerie et autres 
bâtiments de l'habitation. 


Sambo savait que l’slarme avait | 
été donnée, et que les planteurs | 


étaient sur leurs gardes, mais il 
était loin de se douter du renfort 
qui venait de leur arriver. Il n'o- 
sa avancver plus loin, dans la 
crainte que les chiens ne donnas- 
sent l'éveil; il avait pensé que ce 
grand bruit n'était que les adieux 
du soir que les teurs s'étaient 
. ‘aller se 


montait à près de huit cénts; tous | pour la nuit de l’alerte de la jour- 
hommes forts, robustes et animés | née. L 


cents nègres plongés dffhs 
thargique sommeil. Tout dormait ; 


les soldats au repos, comme les sen- 


tinelles en faction ! Sambo ne put | 


s’empêcher de remarquer combien 


oi il pouvait compter sur la vigi- 
ence de gens qui n avaient aucune 
discipline. 


Cependant, comme ïil savait 
qu’au moment de l’action il pou- 
vait se reposer sur leur courage, il 
n'osa témeigner son mécontente- 
ment autrement que par quelques 
reproches qu'il fit aux chefs. 

Il pouvait être onze heures de la 
nuit. Tous les nègres furent bien- 
tôt sur pied, Sambo les fit former 


en compagnies de vingt, ayant ch&- || 


cun leur chef, après quoi il fit ser- 
vir des provisions froides et. un 


verre de rhum à chacun. Sambo | 
était inquiet; il hésita même un} 
instant, et eut envie de remettre} 
l'attaque à un jour ultérieur ; mais | 


il réfléchit que dans toutes les ha- 


bitations les nègres s’attendaient | 
à un soulèvement cette nuit mé-} 


me, il sentit que les choses étaient 
trop avancées 
permis de recu 
—Le sort en est jeté, dit-il en se 
dirigeant vers un groupe qui s'é- 
tait assis près des pirogues: Al- 
lons, mes amis, nous avons assez 
attendu ; il est temps de partir. 


tnvous 


PE À IYV a 
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JohnHallam 


D 

Nous sommes les plus im- 

portants dans notre ligne au Ca. 

Dada. GRATIS LE QUIDE DU 

TRAPPEURDE HALLAM, fran- 
Sais engele Un livre de 36 

| 2 entièrement 1l 
Dde chesse 


DES soumissions cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées eu dos 
“Tender for Drill Hall, Vancouver, B. 
C.” soumission pour la construction 
da le Salle d'Exercice Militaire, Van- 
couter, B.C., seront reçues à cet of- 
‘ice jusqu’au lundi 29 juin 1914, pour 
la construction de la susdite bâtisse. 

Les plans, spécifications et fornrules 
du contrat pourront être consultés et 
blancs de soumissions obtenus à l'ofii- 
ce de MM. Perry et Fowler, archite.tes 
à Vancouver, B.C. a l'office de M. Win. 
Henderson, architecte résident, à Vic- 
toria, B.C., et à ce département. 


Les soumisisonnaires sont avertis 
que les soumissions ne seront consi- 
dérées que si elles sont écrites sur les 
formes imprimées que nous fournis- 
sons et revêtues de leur signature ac- 
tuelle indiquant leurs occupations et 
lieu de résidence. En cas de raison 
sociale, la signature actuelle, la natu- 
re de l'occupation et le lieu de rési- 
dence de chaque membre de la société 
sont exigés. 

! 


Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une 
banque à charte, payable à l’ordre de 
l'Honorable Ministre des Travaux pu- 
blics et d’un montant égal à dix pour 
cent (10 p.c.) du montant total de la 
soumission envoyée. 


Ce chèque sera confisqué si le ou les 
soumissionnaires en cas de société re- 
fusent de ratifier le contrat qui leur 
est offert où l'ayant fait n'en accom- 
plissent pas toutes les prescriptions. 
Les chèques accompagnant les soumis- 
| sions non aeceptées seront retournés. 
| Le département ne s'engage à ae- 
| cepter de préférence aucune soumis- 
| sion même la plus basse. 

Par ordre, 
C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
| Département des Travaux publies, 
Ottawa, 23 mai 1914. 
N.B.—La publication de cette notice 


par les journaux ne sers payée que si 
l'insertion est faite sur a 


du Département. 


dé - 


a qu’il lui fut} 
er. 
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STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 


Le 
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Au LD AK A 
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LINIMENT 
MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
Co ro 


M, GRYMONPRE & P,FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d’Appareiis et Installation 
telles que: Poèles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimations fournies sur apphcation 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2626 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornementa 
lions inteneures et extérieures Bancs d’E- 
zlise, ete., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon, Bois de sciage, latt-s. lattes métalii- 
ques, pierre pour fondaiions, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, ssble, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matérisux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man. 
Carrière de sable à Ste-Arne. Man. 


Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined LE 


est bonne‘pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


2. L. DRIWBEY 


W.NNIPEG MAN. 


Gevaert: Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER 


IMMEUBLES 


Téléphone Main 2354 SAINT-BONIFACB 


À LOUE 


PHONE MAIN 2854 BOITES DE POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. Li. 


sine: AUTORISE $8250,000 00 
treprisé generale de Constru 

au comptant et a termes. _——. 

PROSPER GEVAERT, | Francois DENISET, 
Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Géneral 
HugerrT DuyveJoxcx, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteur 
Tueonore Boxrasz, Marcez Decrevw 

OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


Un appartement de trois chambre, et un 
de deux dansle Bloc Gevaert &  Deniset, 
Ave. Provencher à cuté de la poste. Chauffage, 

éclairage, eau chaude et froide. 


Billets a 


Taux Specialement Reduits 


PP TT 
VERS | PAR 


lEST CANADIEN et | l'Express des Grands Lacs 
LES ETATS-UNIS | et la Navigation du Nord 


AVIS IMPORTANTS-—Service d’Ete 
Service Journaliers double entre 
Winnipeg, Regina, Yorkton, Canora, Nukomis, Saskatoon, Biggar, Battle- 


ford, Camrose, Cal ry, Edmonton. Cx i y 
Jasper (Yelluwhead Pass) MeBride et Pons — DURS De 


GRANDS LACS — Votre Voyage vers l'Est? — Route des plus comfortables 


RS moe retiendrunt vos places dans les Chars durtoir parloir et 


QUELQUES RAISONS POUR LESQUELLES VOUS DE- 
nn ml 


VRIER VOYAGER par le GRAND TRONC PACIEIQUE 


PARCE QUE; C'est le meilleur service de l'Ouest Canadien; C’ i 
à roulement le plus doux; Leurs sulles de restaurant sont les dr dot 
pri éclairages électriques est insurpassables; Ils apprécient votre patron- 
nage et font l'impossible puur vous satisfaire; Ils vous conduiront partout où 
vous désirez aller; Ils ont le service le plus rapide; Vous obtiendrez le con- 
—-mh plus appréciable et le meilleur si vous vous servez du Grand Tronc 
acifique 


Prenez vos arrangements pour votre voyage 
des maintenant 


Minaki Inn “Fort Garry” 


La Saison s'ouvre le 26 Juin à Mina- WINNIPEG 
ki, Ont.; 114 milles de Wint si près de l'‘‘Union Satation'’ Wpg. Le 
Meilleure place d'été du Canada. meilleure hotel de l'Ouest Canadien. 


VOYEZ NOS AGENTS 
M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage Ave., Winnipeg 


mem iqnent © ————————— 3 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 
NITOBA est outüllée pour faire toutes sortes 


de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 


rantie. 
OU 
LA 
AVIS 
MUNICIPALITE RURALE DE STE. ANNE 
VENTE DE TERRAINS POUR ARRERAGES DE TAXES 


En obéissance à un mandat du Préfet de la Munici alité ] 
Anne, revêtu de sa signature et du seau officiel de la Menicipallté où rc 
la date, ler jour de juin A.D., 1914, m'ordonnant de prélever sur les terrains 
ciaprès mentionnés les arrérages de taxes dus sur iceux et les frais je 
donne par les présentes avic qu'à moins que les dits arrérages de taxes et 
frais ne soient plus tôt payés, je vendrai aux enchères publiques les dits ter- 
rains pour les dits arrérages de taxes et frais, jeudi le 16ème jour de juillet 
A.D., 1914, à 2 heures de l'après-midi, à la Salle Municipale, à Ste. Anne. 


= 

Description g © ë & 5 # = 

É  % Z & £ 4 s 

© LA © # © [æ : 

< a Fr # = cs E 
BEM. 5, iso ous Les 160 16 T 8 $ 3208 50 $ 32 58 
NW. ....... ... ... ... ... ... 180 97 7 # 105 5G 50 104 zu 
BW. 4... ... ... ... ... ... ... 160 12 77 64 10 50 64 60 
L. 8. 3, 4, 5, 6, & Ali: ce 2554. 200. 0 7 7 67 44 50 67 94 
Pts. of N. W. 4... ... ...... ... 4 15 17 71 48 50 71 98 
N. W. Mas se *4s "See vus 160 4 1 T 67 21 50 67 71 
BE M ue ul hs isus once 10 9 7. 1 13 16 50 43 66 
FO BE LL... 2 VA 21 3, T 126 72 50 127 22 
MW mi ns ina os sos sie. 160. 22 7 7 73 05 50 73 55 
Pts. of NX. W. 4 ... ... ... ... ... 27 16 CE 63 04 50 63 54 
Pts. Of. M, VW. M ..::::.::.:.12: 2 16 $ 8 8554 50 86 04 
LE. x 160 29 8 8 68 74 50 69 24 
8. W. 4 ... ... ... ... ... ... ... 160 20 8 9 32 40 50 32 90 
Most Ely. 5 Chains of N. % of N.Y%, 72 33-34 7,7 3267 50 33 17 
Pts. of Lots 9 North of C.N.R. track 93 51 90 50 52 40 
Eots TD... ... ,.. 5. oo ce ... 129 132 23 59 132 73 
Wiy. 5 Chains of Lots 80 ... ... .. 60 25 60 50 26 10 
N. 4 of X.E. 4 of 19 &S.E. 4... 240 80 8 6 95 77 50 96 27 
Wiy. % of Lots 24 ... ... ... ... 70 63 35 50 63 85 
à 8 Chs. & Wiy. 4 Chs. of Lots 27 212 149 62 50 150 12 

of Lots 27 except Ely. 8 chains & 
Wiy. 4 Chs. of said Lots 27 ... 233 157 09 50 157 59 
8. E. 4, & E. % of 8. W. 4 ... ... 234 32 87 107 45 50 107 95 
LD 4... 5: ... 5. noue 24 9 170 32 50 170 82 
Pts. of Lots 34 & 55 ... ... ... ... 6 64 48 50 64 98 
Led DU oi se pcs co oo oo ces 10 272 24 50 2172 74 
MM ose oo sos co eo sos os oo DO 20 7 7. 104 74 50 105 24 
5. W. 4 ... ... 169 14 ss 90 00 50 90 50 
Pts. of 8. W.  . 4% 16 s 8 29 17 5 29 67 
Pts. of Lots 59 . 55 53 50 56 33 
G. E LARUE, Seé-Trésorier, 
s Padiles Rurale de Ste. Anne. 
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. son frais et de la vulette. 


À 


î 
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A HUIT HEURES DU MATIN 


Nous partons en troisième 
Notre plaisir est extrême 
Moélleusement assis en rangs 
Aussi pressés que des harengs, 
Très longtemps nous restäines 
Sur un pare nous arrivämes, 
Aussitôt nous débarquâmes. Pas tout 


Mais par quelle étrange associa- 
tion d'idées, je mêle ici les rémi- 
niscences de “l'Orphelin en voya- 
ge” avec celles de mon voyage ? 
La faute en est au premier vers: 
Nous partons en troisième, 
C'est-à-dire, un écossais, un gui- 
de indien et mon mince person- 
nage. 
toutes los quatre. le 
la galette et le Petit 


£ 


»#, le beurre, 


6... 
Bref. nous filons done en eanot 


d'écsyrce, nous filons au fil de 
Trois forts avirons pous- 


l'eau. L 
ses par six bras vigoureux font 


avantér la frêle embarcation: en 


moin#'4é deux heures à la tête des 
premières éhutes. | 

Le temps est superbe, un ciel 
azuré, pas un nuage au firmament. 
Le lac da Bonnet, que nous venons 
de laisser est calme comme un mi- 
roir et il reflète toute les pointes 
verdoyantes et les îles enchante- 
resses qu’on puisse voir, et nous 
na la Rivière Winnipeg. 

Cette première chute fait un 
saut de * ils pieds sur une lon- 
gueur d’un arpent à peine. 

A voir cette course précipitée de 
l'eau qui fait un bruit de tonnerre 
sur ces rochers granitiques, on sem- 
ble saisi de stupeur, et à les voir de 
près, il faut savoir résister à ce 
courant  fascinateur … irrésistible 
qui nous attire dans ces bouillon- 
nements et ces remous dangereux. 

Je fais une halte et veux jouir 
davantage de ce paysage, mais 
mon guide me dit: Viens t'en, le 
portage est fait, ce que tu vois là 
n'est rien comparé aux autres ra- 
pides qui pouraient devenir autant 
de forces motrices. Le temps de 
prendre un instantané de cette pre- 
mière chute et je suis en canot. 
Nous faisons trois à quatre milles 
eur une série de lues toujours dé- 
bouchés,—telle est l'impression 
qu’on a sur une rivière remplie de 
einuosités—et nous voilà à la 
deuxième chute qui est en effet 
plus belle que la première, et je vis 
dans l’expectative de naviguer tou- 
jours de surprise en surprise. 

C'est ici que nous dinons. Le 
menu n'est pas des plus variés, 
mais des plus suceulents, du pois- 
Pendant 
qu'on fait les préparatifs du goù- 
ter, je pêche au pied des rapides. 
Inutiles de vous dire que la cuiller 
tournante a séduit plusieurs habi- 
tants des ondes liquides, qui, bro- 
chets et dorés sont venus changer 
d'éléments à leur grand ahurisse- 
ment. ! 

Citadins, citadines, vous tous qui 
êtes blasés par la vie molle et feti- 
de de la ville, voulez-vous refaire 
votre santé affaiblie par les lon- 
gues veilles stériles et l'énervement 
cu labeur quotidien dans des con- 
ditions plus ou moins hygiéniques, 
quittez ce luxe insens de la vie 
commode et inutile, allez vous 
gaudir d'aise, de joie et d'humeur 
saine en vivant un peu de la vie 
primitive, à l'ombre des grands 
bois sur le bords de la rivière aux 
eaux limpides, vivez de la vie sim- 
ple, frugale et régulière des an- 


Autrement dit: nous étions 


peron rou- 


passons encore six chutes 
dont un portage de un mile à un 
endroit. 

Le soleil décline à l'horizon, 
temps fraîchit et nous avironnons 
sans désemparer, puis les lueurs du 
crépuscule se réfletent sur le mira- 
ge de l’eau qui bientôt réflètera les 
longues traînées de lumière argen- 
tée de la lune, 

Nous naviguons entre des alter- 
natives de calme interrompues par 
le saut des poissons qui viennent 
happer des mouches à fleur d’eau 
et … alternatives du grondement 
des chutes. Et de passer par cette 
riche nature vierge, je pensais aux 
exploits hardis des indigènes, de 
nos découvreurs et de nos mission- 
naires. 


Quelques lumières de maisons 
pointent à FJ'horizon, c’est St. 
Georges de Chateauguay. Je m'at- 
tendais à voir une contrée tout à 
fait primitive, des colons à peine 
établis dans leurs cambuses, mais 
non. C’est bien la plus fidèle re- 
présentation de la rivière Chateau- 
guay._ Dés maisons Sarre regar- 
dent de chaque cûté de la rivière, 
l’église qui domine au loin. 

Les heureuses gens qui habitent 
ce pays viennent du comté de 
Chateauguay de la province de 
Québec et ils y ont transporté tou- 
tes les traditions, les coutumes qui 
les distinguent. - 

Les femmes tressent les cha- 

ux de paille, filent la laine, nos 
er paysans portent des souliers 
de bœuf, les battages à l’automne 
se font à l’aide des chevaux. 

Je suis arrivé dans le temps des 
foins; l'odeur capiteuse des trèfles 
nous montaient à la tête. | 

Le temps des foins est pour moi 
rempli de souvenirs inoubliables, 
et il doit en être ainsi pour quicon- 
que vient de la vieille province. 

A l'encontre du pays de la cul- 
ture intense du blé qui se pratique 
dans presque toutes les provinces 
de l’ouest, les fermiers de Chateau- 
guay sèment du mil, de l’avoine, 
du sarrazin (blé noir) et du blé. 

ils ont de grandes granges pour 
insérer leur foin et leur gran. 
Avant du bois en quantité ils sont 
tous richement construits, maisons 
et dépendances de la ferme, les ter- 
res sont fertiles, et on a des grands 
ares pour les vaches, les pores et 
ie moutons. 

Kendu à destination, je dis au 
charretier qui me conduisit dans 
son erpress attelée en simple, mais 
vous n’attachez pas votre cheval : 
“Non, fit-:il, il tire au renard coim- 
me un petit venimeux... 

Philorome rentre donc mon che- 
val à l'écurie. 

Amis lecteurs, qui m'entendez, 
vous ne trouvez pas que cette ex- 
pression sent le terroir du vieux 
chez nous d'en bas, si bien conser- 
vé dans nos prairies. 

Comme il v a un temps pour 
arriver, il v a aussi un moment 
pour partir. Il m'a fallu done 
quitter ces braves gens pour m'en 
revenir chez moi. Permettez-moi 
de leur faire un souhait qui se for- 
mule a'psi : 

Continuez votre belle vie que 
vus menez à Chateauguay pour fai- 
re revivre encore longtemps la vie 
simple et frugale ds anciens Cans- 
diens sur cette terre du Manitoba. 
Puissiez-vous vivre toujours loin de 
l’américanisation qui s’infiltre, hé- 
las, si vite dans nos campagnes et 

qui envahit nos villes. 
BELLE-HUMEUR. 


Au ler mai l’umel wagon 


jamais fait défaut. Guetiez di 


livre. 


ns GLACE :» | 


quotidiennes pour la SAISON D’ETE. Depuis 30 ans il n’a 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 


SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 


40 livres par jour..... . 
5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 
The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 

156 BELL AVENUE 


ORDRES-Bâtisse Lindsay, coin Garry e 
Notre-Dame-—Téléphone: Ft. Rouge 981 


rouge a commencé ses tournées 


mc hotre Wâgon rouge et donnez 


$8.00 


_....... 


_…...... 


le | 


| 


depuis cette époque. 
“Frult-a-tives” est le seul remède 
que J'ale jamais empioyé et qui m'ait | 
fait du bien. J'ai de la reconnaissance | 
ur “Fruit-a-tives” pour m'avoir si | 
len remise enr pied : tout le monde 
“accorde à dire que j'ai l'apparence | 
de personne en très bonne santé. 
“Mon mart aîme beaucoup “Fruit. 


pour #250 wrendeur d'essai, 25c. ou 

bien ce remède sera envoyé À n'im- 

porte quelle adresse sur réception du 

ana par “Fruit-a-tives Limited Ot- 
LS 


Ciié de St. Boniface 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint 
Boniface à l'intention de faire et con- 
struire et fera et construira les tra- 
vaux ci-dessous énumérés comme amé- 
liorations locales payables par taxes 
spéciales (à moins d'en être empêché 


dans chaque cas respectif, par une pé- 
tition telle que ci-après mentionnée). 

Dans les cas respectifs où télles 
améliorations locales seront xécutées, 
la Cité émettra des débentures spécia- 
tes pour un montant égat au coût de 
l'ouvrage, et eotisera et prélèvera an- 
nuellement une taxe uniforme de fron- 
tage (sur les propriétés faisant front 
sur le côté de la rue où partie de rue 
où l'ouvrage sera fait) suffisante 
pour payer l'intérêt et créer un fonds 
d'amortissement pour éteindre la det- 
te dans l’espace de sept années, l’in- 
térêt étant calculé sur la dette à un 
taux n'excédant pas six pour cent 
par an, et à un pour cent de moins 
que ce taux sur le placement du 
fonds d'amortissement, mais ce der- 
nier ne devant excéder 4}, pour cent 
par an. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil de ces ouvrages et de la coti- 
sation requise pour en payer le coût, 
la Citè de Saint-Boniface pourra sans 
autre avis procéder à faire exécuter 
ceux des dits travaux contre lesquels 
awcune pétition, telle que ci-dessus 
mentionnée n’aura été présentée, et a 
prelèver les taxes spéciales de fron- 
tage tel que mentionné ci-haut. 

Les ouvrages proposés et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, sont comme suit : 

Un trottoir en madriers de 4 pieds 
de largeur sur le côté nord de la rue 
Aubert, de la rue St. Joseph à l’Ave- 
rue Taché. Coût  approximatif— 
$297.00. 

Un trottoir en madriers, de 4 pieds 
de largeur sur le côté nord de la rue 
Fortia, du Chemin Ste. Marie à la 
Rivière Rouge, Coût approximatif— 
$267.30. 

Par ordre, 


J. B. COTE, 
Greffier. 
Saint-Boniface, Man. 
ce 17 juin, 1914. 


LE ministère des Travaux publics 


recevra jusqu’à 4.90 p.m. lundi le 27 
juillet 1914, des soumissions pour la 
construction d’un mur de quai et faire 
des excavations dans le havre de Vic- 
toria, C.B., lesquelles soumisions de- 
vront être cachetées, adressées au 
soussigné, et porter sur leur envelop- 
pe, en sus de l’adresse, les mots: 
“Soumission pour un mur de quai et 
des exca\ations dans le havre de Vic- 
toria, C.B.” 

On peut consulter les plans, les for- 
mules de contrat et se procurer des 
devis et des formules de soumission au 
ministère des Travaux publics, à Otta- 
wa, aux bureaux des ingénieurs de @is- 
trict, à Victoria, C.B.; à New West- 
minster, C.B.; édifice de la “Confede- 
ration life”, Toronto, Ont., et à l'édi- 
fice Shaugnessy, Montréal, P.Q. 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 
les imprimées fournies, dûment libel- 
lées, signées de la main des concur- 
rents, avec désignation de la nature 
de leurs occupuations, et du lieu de 
leurs résidences ; s'il s’agit de sociétés, 
chaque associé devra signer de sa 
main la soumission et y inscrire la dé- 
signation précitée. 

Un chèque égal à dix pour cent (10 
p.c.) du montant de la soumission, fait 
à l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publies et accepté par une 
banque à charte devra accompagner 


+ PR 7 1 a able s=o7n 
Chaque souluissioi. Ce chèque sou | 


confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
mission aura été acceptée refuse de 
signer le contrat d'entreprise ou n’ex- 
écute pas intégralement ce contrat. 
Les chèques dont on aura accoinpa- | 
gné les soumissions qui n'auront pas | 
été oeceptées seront remis. | 
Le ministère ne s'engage à accepter | 
Î 
| 


ni la plus basse ni aucune des soumis- | 
sons. 

REMARQUE :—On peut se procurer 
au ministère des Travaux publies des 
tracés bleus (blue prints) en fournis- 
sant un chèque de banque, accepté, 
pour la somme de 525.00, payable à 
l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publics. Ce chèque sera re- 
mis si le soumissionnaire offre une 
soumission régulière. 

Par ordre. 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, 
Ottuwa, le 4 juin 1914. 
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nellement bonne, la confection et la coupe parfaite. 


Chemises all à: , 
lle dvd ie 65 
semaine seulement. @ 


Aussi un assortiment d’habillements choisis, et de cou- 
lèurs en vogue à des prix défiant toute concurence 


_vec poignets empesés 
pour hommes: cette 
CHAQUE. 


ARTHUR GAREAU raériones Main 3280 


15 Ave. PROVENCHER, — — Saint-Boniface 


TÉLÉPHONE 


TÉLÉPHONE 


M. 6658 


TRADUCTIONS 


Manuscrits, Lettres Circulaire, Cartes Brochures et 

Livres traduits en anglais, français, allemand, italien 

espagnol, etc. Spéciale attention réservée aux ordres 

par la malle — _ 2. 

Travaux pour les Banques, Sociétés de Dépôts et de Prèts, 
et toutes maisons financières 


Estimés fournis pour contrats de maisons, contrats mensuels, 
trimestriels, semestriels ou annuels. 


Les lettres à traduire peuvent être adressées à l'Office du Journal 
“LE MANITOBA" ou directement à la 


| l TÉL. Mar 5638 
LONGSIN Co. | 
| SUITE 6 
ee cases modeler réte il | 
578 GRAHAM Ave. — _ — WINNIPEG 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res, De plus ils ne tacheront pas de 


rouille les effets. 


LA PREMIERE COMMUNON 


N ’ATTENDEZ pas au dernier jour 
pour acheter vos souvenirs de 


Première Communion. Vous trouverez 
dès maintenant aux adresses ci-dessous 
un grand choix de chapelets en nacre, 
crystal, rubis, émeraude, améthyste, etc. 
montés en or ou en argent; médailles du 
scapulaire, de la Ste. Vierge, ou sujets 
de Première Communion, bénitiers, sta- 
tues, livres de prières en français ou en 
anglais, images, médaillons en verre ain- 
si qu'un bel assortiment de couronnes, 
voiles et brassards, à des prix exception- 
uellement bas. 


Ecrivez, téléphonez ou venez auz 


LIBRAIRIES 


KEROACK 


Phone Main 3140 


_ WINNIPEG 
- —  —  ST.BONIFACE | 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin, 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Départ DRs VAPEURS : 


La Savoie….....……..Juin 10 Rochambeau Juin 20 
Niagara... ‘ 13 France... Juin 24 
La Provence... .‘‘ 17 La Savoie …….…. Juillet 1 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVEXCHER, Sr-Bowirace Te. Mars 4372 


1: 


1 


Carsley & 


der à... need 


Régulier jusque 75e 
Vente de Juin... 


Téléphone: Main 392 


Company 
————— 


GRANDE VENTE DE JUIN 


Occasions Extraordinaires Offertes à 
Tous les Rayons 


Complets de styles pour dames; les dernières nouveautés, la 
meilleure façon, la meilleure qualité. Régulier 12e à sol- 


CELELEELE 


de moins que le prix régulier. 


Blouses pour dames, bonnes teintes Gingham et Lawne fa- 
briqués en excellents style, bonnes teintes 
Vente de Juin 


Chapeaux sans garuitures; dernière modes de New- 
York. Rég. jusque 83.00; Vente de Juin... 


NOUVELLES FLEURS D'ETE des meilleures marques 


LELEELENEETONPENTEE TEE …. 


CARSLEY & COMPANY 


COLLECTE EL) 


35c 
50c 


. 150 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 


E. DUGAL, Te. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


1 - 
à, 


= 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Man: 


MANITOBA 


ES Plus le temps avance, plus l'es émt. 
grants étudient les ressvurces de notre 
province, ‘ 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le- 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
nonceni l'arrivre prochaine ‘4e b:aucoup 
d- nouvéaux colons qui sempareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes, 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de plus en p'us reconnus. 


es terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin..lé des meilleurs 
marchés, ses avantages au point de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
1-8 sont ‘les attraits pour beaucouy, de co 
lons chaque année. 


E: quand l'industrie agricole est pros 
père, les autr-s industries grandissent et 
Fruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 
Jos. Burke, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 


Main, Winnipeg, Man. 


Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 


J. F. TENNANT, Gretna, Man. 


W W. UnsworTH, Emerson, Man. 
A. Beprorp.député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


CANADIAN NORTHERN RLY 


EXCURSIONS D'’'ET 


PAR 
LES 


VIA 


G RA N DS LA CS Port Arthur ou Duluth 
vers l'Est du Canada et les Etats-Unis 


par PORT ARTHUR ou DULUTH en connections avec les Steamers de 
Navigations du Nord HURONIC, HAMONIC, NORONIC (nouveau 


itte Winnipeg à 6 p.m. et part de Duluth le Mardis, J'eudi et Samedi à 4.50 p.m. 
tte Winuises AG ne. oi vers de Pen Asie Have Vend. et Dim. à 4 p.m. 


Aussi en 
Dimanche, 


eorrsqendanes vves Le Diamess de Canadian Pacific, de Port Arthur 
Mardi, Jeudis, Vendredi et Samedi. 


La ligne du Canadian Northern entre Winnipeg et Port Arthur est la attrayan- 
Corp e À hnme e= Ln rod — ds 


born mage ave be crop d 
obtenir les clefs ponr les salons et 


les beteaux de la Navigati 
billets pour sièges dans 


du Nord peuvent 
salles de restaurant 


à Winnipeg svant le départ et éviter ainsi des ennuis et des retards. Les repas et lits 
sur les steamers sont compris dans le prix du billets. 


Tous renseignements seront fournis par votre agent de la gare 
du Canadian Northern la plus proche mu sur demande par écrits à 


R. CREELMAN, 


ARGENT A IPRETER Î Agent général des passagers du C. N. R., Winnipeg 


Bureaux 27 Cours : 


The Guulbault Co. 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS Ÿ 
DE CHAUFFAGE DE 
CHARBON DUR 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que : *- À 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts. 


: Bureaux. Msin 604 
Télephones: | Cours à bois, M. 7442 


LIMITE 


SORTES, 
MOU # 


\ 


d'édification nationale. Nous vou-|c'est ainsi qu'à 
dnons contribner à faire de gron- 


pes francais de l'ouest, des popula- 
tions prospère et viriles L'ai- 
sance matérielle, honnêtement ac- 
quise et judicieusement employée, 
a de tout temps été une force au 
service du bien. An Manitoba cet- 
te nisance matérielle peut devenir 
une pruscthion prisente contre 
l'ennemi. Four l'cqué‘ir ‘1 fant 
<concmiver. C'est eptte espèce d'é- 
c<onomie que vous préchons, 

L'ua de nos anis. nous parlant 
l'autre jour de nos erticle, a atti- 
ré notre attention sur une étu-le 
publiée par l'un de nos coneitay- 
ens, M. J. Ernest Cvr, dans le 
Manitoba, d'il y a trente-deux ans, 
c'est-à-dire en 1882, sur l'Argeut 


et ses Abus Nous avons visité la file ! ci : 


| 


da Manitoba et nous Y avons en 
effet trouvé, en date du ler juin 
une très intéressante étude 


de M. Cyr. On dirait que cet arti- | 
cle a été écrit exprès pour d'époque | 
actuelle: et à la veille de la fonda- 
tion d'une Caisse Desjardins à! 


Saint-Boniface, nous le reprodui- 


1882, 


#ONS AVEC érupressement : 


Monsieur le Rédacteur, 


Etant arrivé dans cette Frovin- 
ce depuis quelques mais, j'ai pu 
constater avec peine l'abus effray- 
“nt que-l'on fait de l'argent. Je! 
ne puis «neevoir que des hommes 
sensé venus dans ee pays pour 
améliorer leur position, puissent 
ignorer jusqu’à ce point les princi- 
pes de l'économie. Cest pour 
quoi, Monsieur le Rédacteur, J'ai 
cru devoir vous demander la fa- 
veur de vos colonnes afin de dé- 
montrer s'il est possible les grands | 
avantages que nous offre l'écono- 

ar étublir que 


mie. 
Je commencerai 
la richesse est un élément de pro- 
grès et de bonheur, que l’ucquisi- 
tion de la fortune ue un 
travail de corps et d'esprit, un dé- 
ploiement de force morale ou cor- 
urelle, aussi utile à la société qu à 
ab pendant que la pau- 
vreté est une source de faiblesse, 
d'isnorance, de dangers et de ten- 
tutions funestes à l'esprit et au 


Cœur. 

“Puisque l'argent est si néces- 
aire, tout homme doit chercher à 
en acquérir. Or. c'est par l'écono- 
mie qu'il atteindra ce but. 

“Il n'v a pas un homme pourvu 
qu'il soit en santé, qui ne puisse 
devenir indépendant en économi- 
aunt soigneusement ses revenus, et 
en se privant de tous les objets de 
lüxe qui sont inutiles. L'homme, 
pour devenir indépendant, doit 
étre industrieux et prudent, et 
c'est surtout cette dernière qualité 
qui est la plus difficile à pratiquer. 
V'auvenargues à dit:les fruits mûrs 


Jour le 


“4 


obligé de mendier son 
hommes qui vivent ainsi de 
main à la bouche, n'ayant j 


sir comment et où ils vivront. 


11 est difficile pour celui qui 4 | gence est une dégradation réelle. 
vu de près les misères des pauvres, 
de se rendre compte de cette im- | ses revenus est indigent. Je puis 
prévoyanee de conduite; mais sans | « mal administrer mon argent 
aucun doute, la cause première est | qu'avec un revenu de $2,000 dol- 
| que ces hommes dédaignent les pe- | jure 


tites épargnes, 


Dermandez à celui qui pd 
au fur et à mesure pourquoi il n'é- | 
pargne pas une petite fraction de | le bonheur de la fortune. Une des 


Ron) saiaire, et il vous répondra ce- | raisons pour lesquelles certaines 
Que peut produire l'épargne 


de quelques sous par jour ? 


Il faudrait pouvoir éparguer | est associé 


trois à quatre dollars par semaine, 
pour que ça valut la peine. 

Il semble ignorer les résultats 
auxquels on peut arriver par la 
pratique des petites économies, il 


semble oublier que les sous écono- | 


misés peuvent former des fortunes 
comme les gouttes d’eau réunies 
forment les océans. 

Quel est le travailleur qui ne 
peut économiser cinquante dol- 
lars par année? Dans dix ans, 
cette somme lui donnera, avec l’in- 
térêt composé, un montant de 


(8650.00 ; dans vingt ans, $1860.00: 
| dans trente ans, $3,950.00, et en | les titres et les parcnemins. 


quarante ans, la jolie somme de 
$7,900.00. : 

Vous vous faites ainsi une bon- 
ne provision pour la vieillesse en 
avant économisé un peu moins de 
quatorze centins par jour. Com- 
me ces quatorze centins nous sont 
imperceptiles, lorsqu'ils nous glis- 
sent des mains pour satisfaire quel- 
ques folles habitudes ! Nous n’a- 
vons pas même la pensée du mon- 
tant considérable qu'ils rapporte- 
ruient, s'ils étaient épargnés. 

Il y a quelques années, parmi 
les capitalistes d'une de nos gran- 
ds villes du Bas-Canada, était un 
constructeur qui valait probable- 
ment plusieurs cent mille dollars, 
et qui cependant avait commencé 
sa.carrière à un dollar par jour. 
Sur ce petit salaire il parvint à éco- 
nomiser cinquante centins par 
jour, et au bout de l’année il avait 
en banque près de $#180.00; de ce 
mement sa fortune fut faite; com- 
me un chasseur sur la piste du gi- 
bier, il était sur la route de la for- 
tune, et certain tôt ou tard de ga- 
gner la partie. Ceux qui détestent 
et trouvent les petites épargnes 
comme indignes de leurs soins ou- 
blient qu'elles ont pour effet de 
préparer à l'habitude de l'écono- 
mie. Îlest vrai que l'épargne de 
quelques centins est par elle mé- 
me peu de chose, mais, si lhabi- 
tude de l'économie devient fixe, 


C 


ATARRHE 


CONSEILS 


GRATUITS 


Pour sa Gaierison 


= 's + atarr! “ vous 
atrer faut faire Cum faur 
22 t t cut Val 
i 
s N s coute “ 14 pPAUVEZ 
A A : c t 
} e s° ans d'expernence le «41 
LU 
L pra “mhaissance du Catartüe, Ses 
Auses et sa t 
1 
\ a start! Ne laisse 
a» Sul faire de us unt ruine 
K atar est une mala 
s4 ne mal e é an 
gvreux. Le catarrhe non en 
rai ent l'odorat, le guût et de, 
els ent la v à La cms ptuun. À 
FALL , s Y s avez le catarrhe COR 
te \ le guenr TOUT DE SUITH 
Ne qu'il est inguerssal le, parce 
« vuus avez essayez de le guerir et que vous 
avez écho 
Ne gaapiller plus votre temps énerrre argent, 


en “esavant de le vaincre avec des remedes 


brevetes sans Valeur 


ir re 


l'ètre 


tre guéri si vous le soi 
Ecrivez-moi sujour 
conseil medien 


Le Catarhe 
gnez comme il 
d'hui et je vous d'anersi un ‘ 
avantageux graiis sur © Que VOUS avez à [aire 


Apprenez tout de suite comment guénr le Catarrhe 


Drtes-moi tout au sujet de votre maladie. 
Après une etuCe sgReuse, je vus oi 

gratis, un diagnostic cumplet 
qui vous espliquers clairement 
:s débarasser du Catarrhe 


complètement 
i A 


le dempandant vous recevrez Un 
lémontrant comment On 


» e Lt vous 
he € Catarrhe mm pur UE naine, 
. an — mas POUR TOL 
JOURS 
Ne latsses pas passer cette offre — accepter 
tu” s r Cette traitresse AR 
«: les J'en 


foK, Se 

da | 

ei céléh 

ques ne E' 

écoles ne 

ces catholi 

écoles 

née œee «+ «hetaliste du Uatarrhe 
ide Building, Bostce 


J'en appek, ;ssnçuis où en angiais 
auditeurs 
publique \ 


re 
À 


ex- 


\ quest: Ana Te 
1 HOUR, ECTIVEZ VUS mens 
sur les Le lignes jauntillées 
poste le coupon le plus tôt pe 
vous COdiers rron et vus race 
jont vuus avez besin Je suis 
jcine et chirurgie de l'Uni 
Irlande et ancien chururgien 
tes de la marine ruyale an 


Sproul+, Spécialiste du Ca- 
tarrhe 


Coupon d'arts Médical Gratuit 


I] donne droit aux lecteurs de ce jour 
na! à recevonr gratuitement n avis medi- 
cal sur la guerisva du catarrhe. 


Votre gorge est-elle au vif ? 

Eternuez-vous sauvent * 

Votre haleine est elle fétide * 

Vos veux coulent-1ls * 

Vous enrhumer-eous facilement * 

Votre nez est-il bouche * 

Crachez vous « avent ? 

Des croûtes 
nez ? 

Etes-vous mire en temps humide * 

Vous mouches vou 

Pr res v 4 rat ? 

Avez vous mauvais bonche le matin * 

Avez-vous une susatiom de lourdeur à la 
tête * 

Leves-vous vous dégagez la gorge en vuus 
levant * 

Avez-vous une seass ion de chatomllement 
dans la gurge * 

Avez-vous de la décharge provenant du 
ses? 

Du mueus tumbe-t-il 
gocge ! 

so 


ADRESSE 


forment-elles dans votre 


r" 
b ‘ 
s beaucoup 


L 


en arrière de votre 


financière, lors q manufsetu- | peut se fier sur ses moyens pour 
res et les travaux sont arrêtés, il est | su à 


pain. Des 
la! proportionnez vos besoins, afin 
armnais 
un jour d'épargne en avant, ne 
sont guère mieux que des esclaves ; 
car ils ne sont pas leur maître; ils | tout aussi bien avec neuf; et re- 
ont l'alternative de la servitude ou | murquons iei la différence entre 
de la famine, ils ne peuvent eom- | }à pauvreté et l’indigence. La pau- 
mander bien longtemps, ni choi- | rreté est relative et , 


Quels que soient vos moyens, 


que vos revenus ne soient pas ex- 
cédés. Tout homme qui gagne 
dix dollars par semaine peut vivæ 


e k conséquent | 
elle n’est pas ignoble: mais l'indi- 


Tout homme qui dépense plus que 


el année, je puis acquérir 
tous les maux de la pauvreté, et je 
a si bien l’administrer qu'avec 
#1.000 dollars par an, j'acquerrai 


UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


| gens refusent de pratiquer l’écono- 
mie, c’est qu'ils prétendent qu'elle 
ié à la mesquinerie et 
| qu'elle est dégradante pour un 
| homme d'esprit et de sentiments 
lélevés, Il n'y a pas de doute que 
| l'épargne peut être portée à un 
| trop haut degré : I] y a des âmes 
viles, éprises du gain comme les 
| belles âmes le sont de la gloire ou 
de la vertu; capables d’une seule 
voluptée qui est celle d'acquérir 
| ou de ne point perdre; curieuses et 
| avides de centins: uniquement oc- 
cupées de leurs débiteurs; toujours 
inquiètes sur le rabais où sur le 
déeri de l'argent; enfoncées et 
comme abimées dans les contrats, 


De telles gens ne sont ni parents, 
ni amis, ni citoyens, ni chrétiens, 
ni peut-être des hommes : ils ont 
de l'argent. 

Un certain seigneur se prome- 
nant à cheval dans son pare qui 
était immensément pur: perdit 
un des boutons de son habit: rien 
de plus pressé, il descend de sa 
monture et cherche le fameux bou- 
ton sur ‘un espace de trois milles. 

De telles économies n’entrent pas 
dans mes idées. L'économie est 
une chose toute différente de cette 
avarice sordide; si différente, en 
vérité, qu'il 
économe qui puisse se permettre 
des libéralités, et vivre avec aise et 
grandeur d'âme ! Non seulement | rernement fédéral, .dans tout-le Domi- 
l'indépendance individuelle, mais | nion, lequelles devront être cachetées, 


ns | . Q adressées au soussigné, et rter sur 
aussi celle. des nations di pend de leur enveloppe, en 5 de l'adresse Le 


Le ministère des Travaux publics 
n'y a que l'homme recevra jusqu’à 4.00 p.m., lundi, le 6 

juillet 1914, des soumissions pour four- 
nir le charbon nécessaire aux divers | 
édifices publics appartenant au gou-| 


Charette, Kirk Co. Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS - 


Plomberi 
dé Couvertures 


la pratique de cette vetru mots = “Boumissl | | . . 
8 : vumission pour la fourniture 
Quel est le secret de la grandeur du charbon aux édifices publics du! V entilation 
de la France et de l'Angleterre ? | gouvernement fédéral dans le Domi-| Ch EN 
N'est-ce pas leur économie pra- “0ù peut se procurer des imprimé : auffage . 
Notes Le 7 es imprimés 
tique : N est-il pas € vident qu avec | comprenant le devis et la formule de | Tôle et Gravois 
le temps la richesse publique peut | soumission en s'adressant à ce minis- A 
émaner seulement de la prospéri- | tère et aux gardiens des édifices pu- - . 
4 £a? CÀ svret à : | blics du gouvernement fédéral orniches 
4 e? & evatème g éral. 
té privée? Sûrement le système qui |” SE minsions devront de lb Y apeur 


est considéré grand pour un Etat, lées, sur les imprimés que le ministère 
ne peut être trop mesquin pour une | fournit à cette fin et devront porter la | 
seule personne. La vérité est qu'il signature des soumissionnaires. | 
n'y a pas de fortune, qui puisse Un chèque égal à dix pour cent (10 


. Pie . - | p.c.) du montant de la soumission, à 
justifier la profusion, et les folles | |rdre de l'honorable ministre des 


dépenses, soit pour une nation où |Travaux publics et accepté par une 
pour un particulier. Dieu lui-|banque à carte, devra accompagner 


« , lu à ; ‘haque soumission. Ce chèque sera | 
ime n'a pas vouiu être extrava- [nn A, 
meme n 8 pa ulu être extrava ronfisqué si l'entrepreneur dont la son- 


gant; car en manifestant ses POU- | mission aura été acceptée refuse de si- 
voirs à la multitude, il leur donne | zner le contrat d'entreprise ou n'exé- 
la leçon indispensable de l’écono- | cute pas intégralement ce contrat. 
mie. La multiplication des pains | Konisaiuns qui n'auront pes 8 
et des poissons fit avec cet orare: 
ee les restes de la table afin 
que rien ne soit perdu. [n 
Les feuilles d'automne servent à | “5 
engraisser la moisson d'une autre | 
année, Le corps des soldats tom- | 
| lus sur le champ de bataille en- | 
| wraisse le sol pour les semences fu- 
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ET ET 
Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs i 
| Nous sommes les er pour Plomberie, Chaufrage et Couvertures du Petit 
| Séminaire deSaint Boniface, ° 


Atention partieuliere pour Eglises, Couvents et Ecoles, 
ITELEPHONE Main 7818 510 RUE DESMEURONS 


Eau Chaude 


Botte de Poste 178 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, 


acceptées seront remis. 
Le ministère ne s'engage à accepter 
| ni la plus basse ni aucune «les soumis- 


Par ordre, 
R. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 


Ministère des Travaux publics, 


| 
il 
| 
Ottawa, le 2 juin 1914. | 
| 
| 


tures, La nature ne connaît pas | N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
PS Srfaas alla ds à œ aucune note pour l:. publication de lA- 
«€ IL rtes=: elle utili € le plus pe vis ci-dessus. lorsou'il n'aura pas ex- | 


{tits atomes: alors pourquoi l'hom- | ST. BONIFACE 
trouverait-il dégradant d'éco- | 


iser pour les besoins et les ne- | … 
Messieurs Voiei Votre Chance! 


| 


ément autorisé cette publication. ! 
pe 
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non 


Vous trouverez à notre établissement une ligne 


de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Gnnut le 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Ouisine 


Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 


futures ? D'un autre côté: 


cessites 1 


ut homme qui veut faire son che- 
min. dans le monde devrait autant 


} : 1 1 
possible, eviter les dettes. De- 


que Sala! - >nd£s | 
1 ra Salaires gagnés pendant que vous 
| le commencement de sa carriere il apprenez le métier de barbier au Col- | L bl Si N | | 
doit décider de vivre rigoureuse- | lège Moler. Nous enseignons le mé-| ouble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
| ment avec ses revenus, tant petits | tir de coiffeur complètement en l'es Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
| Le g La coince de beau pace de deux mois. mplois procurés Y F : : à 
qu'ils soient. La ruin AU- | Line fois le cours terminé où vous êtes ernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent? 


À méricain. 
Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine) 
Ferblan sie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
et Posage de Fournaise à air chaud. 
AGENT POUR LA' Assortiment de Meubles, etc. Counchettes en fer, Mate- 


IFAMEUSE MACHINE les. etc. 


| COUP de gens date du jour où ils | capable de vous établir à votre propre 
l'ont commencé emprunter de!compte. Nous connaissons des cen- 
oi ee | tai 
: | taines de places. Demandes extraor- 
argent. »st aisé d'éviter la pre- | taime L ; À 
| l 1 Re . al = | die dell 13! dinaire de barbiers Moler possédant | 
| mere obhgation, mails ce 1e -la en leurs diplomes. Méfiez-vous des sci- | 
lattire d'autres, et la victime de-|4üisant imitateurs. Demandez-nous ou 
vient de plus en plus embarrassée ; | écrivez-nous pour un magnifique cata- 
alors arrivent les prètextes, le sex-|l°Fue gratis Voyez le nom Moler, 
cuses, les mensonges,jusqu'à ce que | 


coin King et Pacifie Ave, Winnipeg, 
toute la vie devienne un mat et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


a 
t 


ou succursales 1709 Broad St., Regina, 


| 
{ 


let le débiteur, désespérant de sortir | 
de ces cmbarras, sc résoudra déli., À suonas 


| bérément au vol indirect, au men- | On demande des agents | 
songe, et peut-être le pauvre mal- dans les Arte du Mani- | 
heureux ira-t-il cacher sa honte | toba, de Saskatchewan et | 
sur quelque coin inbabité du glo-| Alberta, pour prendre des 
Le. Jeune homme qui comme mol| abonnements au journal 
commencez voire carr'ère, faites ‘Le M: itoba ”, Nous r 
une tion de tenir vos affaires ; acco "(À La moins dispendiense 

en ordre, et surtout de conpaitre derons 25 p.c. de commission | plus facile a overer 
l'état exact de vos finances. Que | par abonnement. 


1 
tous vos actes soient honorables, et 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
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STABONIFACE 


LA NATIONALE 


La meilicure 
La plus simple 


! 
} 
} 
1 


lu 
resoiu 


soumettez-vous aux privations plu- 


: n | 
cés, console-toi, les apotres du 
Christ allaient précher l’évangile 


tôt que de vous plonger dans les 
L'homme qui n'a pas de 
dettes est tou Jours maitre de ses ac- pieds nus; si ton logis ne te plait 
tions, il est aussi libre que l'al-|pas pour l'élégance et le confort, | 
louette au bord du ruisseau. Jeune | S°nge qu'un cœur frane, loyal et| 
homme, si ta es trop pauvre pour honnête trouve aussi bien le bon-| 
boire du vin, sers toi de cette ge _ __ : . de chaume que a 
de et admirable nature que Dieu | dans les palais dorés. Pauvres et | .| 
| t'a donnée ; agenouille tof au bord | riches, nul n'est vertueux ni *annoncez 


| du ruisseau et bois l'eau fraiche et | reux si la fortune ne l’a mis à sa! 
trouverez un acheteur. 


1! 
dettes. ali 


Si vous avez une propriete a vendre, 
dans ‘Le Manitoba”, et vous 


| pure qui descend de la montagne; | Place. 


| si tes habits et tes souliers sont per- | 


J. Enxesr Cvye. 
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procession pour aller chercher le 
président Potvin à sa résidence, 
rue Langevin. La procession pas- 
sera par le palais archiépiscopal et 
de là se rendra à la cathédrale, 
pour la grand'messe. 

A dix heures grand'messe s0- 
lennelle, avec sermon de cireons- 
tance. Dans l'après-midi, il y au- 
ra pique-nique sur le terrain du 
collège, qui a été gracieusement 
mis à la disposition de la Société 
Saint-Jean-Baptisté par les Révé- 
rends Pères Jésuites. 

On avait d'abord projeté de faire 
une sance publique le soir, mais 
l'absence de M. le commandeur 
Des jardins a forcé la Société à 
retrancher cette partie du pro- 
gramme. Ce n'est que paitie re 
raise, 


LE CONTE DE 


SAINT-BONIFACE 


L:s salles du comité de l'Honorg- 
ble Joseph Bernier sont ouvertes, 


C'est dans le bloc du Collège, ave- 
nue Provencher, en face de l'Hô- 
Téléphone Main : 


tel-de-Ville. 
3496. 

Nous invitons tous nos amis à 
venir donner leur coup de main, 
afin d'asurer au Secrétaire Provin- 
cial une majorité plus considéra- 
ble que jamais. Il faut que cette 
fois le comté de Saint-Boniface se 
surpasse. 

Le comité de M. Bernier a été 
installé dans de belles et vastes sal- 
les, où depuis plusieurs jours déjà 
toute une petite armée de travail- 
leurs est à l’œuvre. 

Tous renseignements, toutes in- 
dications, tous secours qu’on vou- 
dra bien nous apporter, seront ac- 
ceptés avec reconnaissance. 

L'enrégistrement des votes se 
termine ce soir, Grâce à nos amis, 
qui ont fait un pointage soigné, 


les sont favorables, 


listes nous 
C'est le premier succès de la lutte. 
Il importe de continuer avec le 
méme zele. 

Nous sommes maintenant en 
bataille. Tous nos amis l'ont com- 
pris et jusqu'à présent nous ne 
pouvons que les remercier et les 
féliciter de l'entrain qu'ils met- 


tent à la besogne. 


NOTES POLITIQUES 


La session fédérale est terminée 
depuis vendredi. Un bon nombre 
de députés et de sénateurs de 
l'ouest sont déjà de retour au mi- 


hu de nous. 
L] L] L] 


L'Hon. Robert Rogers est à 
Winnipeg. 


. 

Ue sera Sir Charles Tupper qui 
dévoilera le monument Cartier en 
septembre prochain à Montréal 
Sir Charles sera alors en Angleter- 


M. AIME BEN RD MPP.. 


C le Com: d'Iberville 


UN CANDIDAT 


M. Aimé Bénard, M.P.P., a été 
choisi lundi comme candidat du 
gouvernement Roblin pour le 
nouveau comté d'Iberville. La 
convention a eu lieu à Saint-Fran- 
çois-Xavier. M. Bénard va faire 
perdre son dépôt à son adversaire; 
et il aura encore deux cents voix 
en plus ! 

Environ trois cent: personnes 
ont pris part à la convention. Par- 
mi les orateurs qui ont adressé lu 
parole à l'appui de M. Bénard, 
mentionnons trois libéraux fran- 
çais: MM. Desjardins, Dumas et 
Beaudry, qui ont promis à M. Bé- 
nard, non-sulement leur appui, 
mais l'appui d'un grand nombre 
de leurs amis libéraux. 


LA PROCESSION DU 
I. S. SACREMENT 


Dimanche dernier, jour de la 
Fête-Dieu, il y avait procession du 
Trèst-Saint Sacrement dans les 
rues de Saint-Boniface. Nous ne 
croyons pas que jamais il y ait eu 
procession plus nombreuse et plus 
irnposante dans notre ville. 

Immédiatement après la grand”- 
messe, chantée par M. l’abbé Des- 
landes, avec, comme diacre et 
sous-diacre MM. les abbés Bro- 
deur et Roy, le défilé commença : 
enfants des écoles, communautés 
religieuses, sociétés des Enfants de 
Marie, Dames de Sainte-Anne, s0- 
ciétés diverses, puis le Dais, les fan- 
fares, la 6ème Batterie, les Cadets 
du Sacré-Cœur, les Chevaliers de 
Colomb et la foule des fidèles. 
Pendant toute la procession le 
chœur de la cathédrale a suivi im- 
médiatement le dais et a fait le 
chant. 

Le chef Marcil était en tête du 
défilé, suivi immédiatement de 
deux drapeaux: le Union Jack et 
le C'arillon Sacré-Coeur. 

C'était un spectacle imposant de 
voir ce grand concours de peuple 
qui parcourut successivement les 


rues Taché, Masson, Aulneau, Ha- 
mel, Ritchot, Cathédrale et Ta- 


ché. La TrenteSixième Batterie, 
ayant à & tête le capitaine Bour- 
que, était.commandée par le ser- 
gent inspecteur Bilodeau et le lieu- 
tenant Auger; les Cadets étaient 
commander par le (Capitaine 
Schwartz. Les reposoirs étaient si- 
tués à la Maison-Chapelle, rue 
Aulneau; à la résidence de Son 


Honneur le maire Lachance, rue 
Hamel; chez M. Muller, rue Rit- 


chot. (Ces trois reposoirs étaient 
magnifiques. 

L'Hostie a été portée d’abord 
par M. l'abbé Deslandes; mais au 
Reposoir de la Maison-Chapelle, ce 
fut £a Grandeur Mgr l’Archevè- 
que qui prit l’ostensoir et ne Le 

uitta plus jusqu’au tabernacle de 
la cathédrale 


Le dais a été porté par l’honora- 


re, mais on fera une installation | ble Joseph Bernier, Secrétaire 


électrique qui lui permettra 


de Provincial, Son Honneur le maire 


resser Je bouton traditionnel de | Lachance, M. l’échevin Marion, 


’autre Côté de l'océan. 
L 1 L 2 L 


M. Roger Goulet, M. l’échevin Cus- 
son, M. l'inspecteur Potvin, M. 


L'honorable Louis Coderre, se- | l’échevin Beaupré, J. A. Prender- 
crétaire d'Etat, et M. Sévigny, dé- | gast, M. Murphy, M. Liguori Ga- 


La présence de nos magnifiques 
fanfares LaVérendrye et Cité de 
Saint-Boniface, sous la direction 


M. J. T. Dumouchel est revenu de M. le profemeur Salé et de M. 


de son voyage d'Euro-| Je - 


. ©. ire, #0 
J DRE 5 ue 


Piroton, ajoutait 
beaucoup d'éclat à la démonstra- 


fau Révérend Père Portelanes, ©. 
ALL, qui a célébré dimanche, lus- 


ILE 


di et mardi le vinzt-cinquième an- 
uiversaire de son élévation à la prê- 
trie. Le distidgué religieux et 
curé de la paroisse du Sacré-Cœur 


les, de magnifiques démonstra- 
tions, 
Dimanche le Révérend Père 
Portelance a chanté lui-même une 
grand’messe d'actions de 
Le sermon de circonstance a été 
donné par le Révérend Père A. 
Guertin, O.M.EL La maîtrise de 
l’église, avec orchestre, sous la di- 
rection de M .Poitras, a exécuté la 
messe brève de Théodore Dubois. 
M. Pépin tenait l’orgue. 

Le soir il y a eu vêpres solennel- 
les, procession et salut. 


a été l’objet, de la part de ses ouail- | P 


Dans la 
matinée de lundi, communion gé- 
nérale des enfants de l’école. Le 
chant de l’office ftu exécuté par les 
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page il leur 
reté, ear voyez l'énorme quantité 
d’eau que je sors du navire. Il n’y 
en a pas beaucoup, j'en suis sûr, 
ui approuveraient sa conduite. 
Cette comparaison me paraît bien 
exacte, à l’exception que dans ce 
cas, c’est l’eau qui est la cause et 
dans l’autre, c’est le “WHISKY”. 
Il y a une chose certaine, c’est 
e, tant que notre département 
police laissera pleine liberté à 
nos débitants de boisson d’enivrer 


Hi 


4 
+ 


me 


Les 

à ces épreuver, peuvent se 

faire inscrire dès mainterunt. servante. S' à 

Pour tous renseignements et condi- Horace Cou No. 33 rue Deu- 

mp sadremer où gérant de l'Hôtel telis, Saint-Bonifure. 

vietreltionte invitation à toutes pere | Nous attirons l'attenti 

wonnes désireuses de passer une agrés- lecteurs sur l'annonce de la West- 

ble journée. Qu'on se le rase. ern ï 
bliée dans une autre colonne. 


Nous félicitons les Dames Pa- 
tronnesses de l'Hospice Taché de 
la ue séance qu'elles ont 


. lofferte au-—public jeudi dernier 


dans la salle du collège de Saint- 
Boniface. A Madame la présiden- 
te Guilbault, aux dames et aux de- 
_. qui ont pu nous donner 
un tel pro me après trois se- 
maines as, SITE de ve tion. 
nous adressons un merri 
dial. 

La séance a été présidée par 
Monseigneur Dugas, protanotaire 


ieli COr- 


apostolique, en l'absence de £a | argent. Prière de le réclamer à | et froide. 


Grandeur Monseigneur l’Arche- 


vêque. 
"1à vente des billets avait été 


ronnantes. 
La séance débuta par un- joli 


se au nom de toute la paroisse. 


paroissiens à leur pasteur 


A. Delorme, M. J. Ccllen. 


monies, M. J. H. Lemire. 
* * * 


Enfants de l'Ecole du 


Cœur. 


samedi, de 


di à la cathédrale. 
Des tributs floraux et 


en grand nombre sur le cercueil. 


lut se renfermer. 


thies. 


Monsieur le Rédacteur, 


Le département de police de la 
cité de St. Boniface vient de don- 
ner. par la voix du Norwood Press 
et le Manitoba, des chifires prove- 
nant des archives de la cour de po- 
liee, montrant le nombre d’arres- 
tations pour ivrese et le nombre 
de poursuites intertées contre la 
vente illégale de boissons enivran- 
tes depuis l’année 1907 et compare 
ces chiffres avec la population de 
chacune de ces années pour mon- 
trer dit-il, qu’il n’a pas temporisé 
avec l’intempérance durant 
cours de cette année. Maintenant, 
personne je crois, n’a jamais acçu- 
s notre département de police d’a- 
voir temporisé avec l’intempéran- 
ce; mais, ce qui a été dit, et ce qui 
est vrai, c’est qu’il n’a pas fait fout 
son devoir: il en fa: l’aveu lJui- 


. | même dans son rapport pour an- 
. | née 1913, quand ïl dit qu'il ne 


s'est occupé de la surveillance 
de nos débits de boissons, mais 
qu'avant reçu des plaintes à ce su- 
jet, il se de s'en occuper à 
l'avenir, et les chiffres qu'il vient 
de donner confirme bien cet aveu. 
En effet, il montre une augmenta- 
tion d’ivroguerie dans notre ville, 


d'environ cent pour cent, dans 
l'espace d'une année seulement. 


enfants eux-mêmes. 

Dans la soirée il y eut banquet 
organisé par les dames de la parois- 
se dans les salles de l’école. A ce 
banquet M. Jules Collon, présenta 
au titulaire une magnifique adres- 


Une bourse fut offerte par les 


A part le R.P. Portelance lui- 
même, héros d ela f°te, les ora- 
teurs suivants adrescèrent la paro- 
le: Sa Grandeur Mer l’Archevé- 
que de Saint-Bomface, le R.P. Ca- 
hill, supérieur des Oblats: Mgr 
Cherrier; le R. P. Guertin, O.M.I ; 
le R.P. Duchaussois, O.M.T., M. L. 


Le banquet était présidé par M. 
J. H. Tremblay; maître de céré- 


Hier soir, il y avait séance dra- 
matique et musicale donnée par les 
Sacré- 


FEU MADAME  TURENNE 


On annonce le décès, survenu 
madame Turenne, 
épouse de M. Joseph Turenne, ma- 
gistrat de police de Saint-Boniface. 

Les funérailles ont eu lieu lun- 


des of- 
frandes spirituels ont été déposés 


La défunte avait 60 ans; elle 
était douée de qualités et d’un 
cœur qui la faisait aimer dans l’in- 
time cercle de famille où elle vou- 
Nous offrons à 
notre ami, M. Turenne, nos très 
cordiales et très sincères sympa- 


TRIBUNE LIBRE | 


le) 


es et il faudra augmenter notre 
épartement de police, les taxes 
seront plus élevées, et “Baptiste” 
devra payer; mais ce qu’il v a de 
plus Lg à constater, es le 
ravage que le commerce avo- 
risé de + boisson a fait ds notre 
ville de Saint-Boniface, depuis au- 
delà de trente ans. Farmwi les cau- 
ses qui ont empêché note ville de 
prendre de l’extension et de pro- 
gresser autant qu’elle aurait dû le 
faire, le commerce de la boisson en 
est certainement une; que de fa- 
milles retenues dans'la pauvreté 
et la misère, et combien ont dû 
laisser Saint-Boniface, que de fail- 
lites et d’insyécès dans les entrepri- 
ses ou le commerce ! 

Pourtant, jamais personne n’a 
failli dans le commerce de la bois- 
son, ici à Saint-Boniface ! Au 
point de vue moral, combien de 
personnes perdus nor.-seulement 
pe la fréquentation des débits de 

oisson, mais aussi pour avoir été 
élevés, pour ainsi dire, entourés et 
aux portes des débits de boisson et 
avoir été par là forcénient iémoins 
journaliers de scènes d’ivrogne- 
ries et de désordres ! Si notre dé- 
partement de police veut travailler 
efficacement contre l’intempéran- 
ce, il faut qu’il cherche à faire dis- 
paraître tout ce qui peut la favo- 
riser, en employant tous les moy- 
ens que la loi met à sa disposition. 

Quelques-uns prétendent que 
s’il y a eu une augmentation aussi 
considérable  d’arrestations pour 
ivresse cette année, c’est dû à ce 
que le département de police et les 
moyens mis à sa disposition par le 
conseil pour faciliter l’accomplis- 
sement de son devoir, a été doublé 
dès le commencement de l’année; 
il peut se faire que cela ait pu y 
contribuer, mais assurément, on 
ne peut prétendre que ce soit la 
seule cause, car notre population 
n’est pas dégradée à ce point, que 
nos officiers de police ne soient pas 
assez nombreux pour arrêter tous 
les ivrognes sur la rue. 

Il est à espérer que notre dépar- 
tement de police n'oubliera pas ces 
bonnes résolutions et qu’une sur- 
veillance efficace de ras débits de 
boisson aura pour effet de dimi- 
nuer l’ivrognerie dans notre ville. 


LiGuorr GAGXÉ. 


Chronique de la Province 


THIBAULTVILLE 


L'Union Nationale Métisse (cercle 
de Thibaultville) chômera sa fête 
patronale le 25 du mois courant en 
cette paroisse, 

I y aura, comme par le passé, un 
grand pique-nique nisé par les 
metwbres de l'Union. commencera 
ls fête par une messe solennelle chan- 


Des orateusr distingués adresseront 
la parole à cette occasion , entre autre, 
M. R. Goulet, le vaillant Président Gé- 
néral de l'Union Métisse. 

Différents jeux, courses de jeunes fil- 
les, d'hommes, d'enfants et de che- 
vaux sont également au programme. 

Des prix variés seront nctroyés aux 
heurcux vainqueurs de ces tournois 


pacifiques. 
Tout le monde est cor alement in- 
vité à y assister. 


LoRETTE 


Le Cercle des Vieux Ga-vons de Lo- 
i mons- 


rette, organise un 
Do D mon 
3 organisateurs, soucieux 


morceau de piano “Over hill and 
dale”, joué avec entrain par Mlles 
J. Bérubé et A. Mondor. Puis on 
nous donna ce drame bien connu 
et toujours admiré ‘La Chaumière 
Bretonne.” 

Madame Lemieux a rempli son 
rôle avec un accent vrai. Suivant 
nous, la scène à elle a renié sa fil- 
le a été absolument remarquable. 
Madame J. A. Tremhley a aussi 
superbement  interprêté le rôle 
d’Yvonne. Madame de Saint- 
Agnan a été personifite par Ma- 
dame W. Head. Madame Head, 

ue nous avions déja entendue 

ans une séance, il y a quelques 
années, n’a rien perdu de son ta- 
lent et de sa diction. Madame Da- 
vid Senez avait dans Madame Féli- 
“cien un rôle court, mais tranchant. 
Elle a bien pris l'air grave, ferme 
et digne qui s’im 


bault ont été élègantes dans leurs 
rôles de Baronne d’Estève et mar- 
sq de Sauvray. Madame Henri 


dans le rôle d'Anne, arnie d’Yvon- 
ne. Mlle Laurianna Coature, dans 


été bien dans son rôle. Mlle Ju- 
liette Lavoie et Mlle Alice Pren- 
dergast ont bien fait le rôle de voi- 
sines de la mère Kirouffe. 


succès le rôle de Constance. 
La partie musicale à été excel- 
lente. M. E. Garniei a joué du 


rappel. 


“Au fil de l'eau,” par Ilenry Lo- 
che. Notons aussi un superbe 
morceau de Chopin, a 1 piano, par 
Mlle Anna Lemieux. 


Enfn, M. A. Commune a donné | Messier, chapelain de l’hôpital de 


des monologues. Le programme 
en comportait un, mas l’enthou- 
siagme de l'auditoire en a voulu 
trois. 

Envrore une fois nous félicitons 
les Dames Patronnesses et les figu- 
rantes au programme de cette jo- 
lie fête de charité. 


Le Grand Tronc 
‘ Pacifique a St-Boniface 


Nouveau Service d’Eté du Grand 
Tronc Pacitique 


Le nouveau service d'été, accé- 
léré, du Grand Trone Pacifique, 
est en ds pres re mi de mé- 
me aussi le service passagers 
Winnipeg-Edmonton-Calgary. 

Les trains entre Winnipeg 
les Grands Lacs, (Greai Lakes Ex- 
press), co ndant avec les ma- 

ifiques vaisseaux de la Northern 
Navigation Company, seront de 
nouveau organisés, et les trains 
Nos. 3 et 4, (Prairie Express,) se- 
ront rétablis, ce qui donnera un 
service bi-quotidien entre Winài- 
peg, Régina, Saskatoon, Edmon- 
ton et Calgary 


Boniface. 


A Louer.—Chambre à louer. 
S’adresser au No. 502 rue Lange- 


vin, Saint-Boniface. 81 
A Louer—Un logement de 4 
chambres, dans le Bloe Proven- 


cher, au-dessus de la Banque Nor- 
thern. S'’adresser au Gérant, M. 
Trottier, Saint-Boniface. 32 


Trouvé.— Trouvé sur la rue Ca- 
thédrale, un chapelet monté en 


nos bureaux et de payer les frajs 
d'annonce. 32 


A Louer—Maison sur la rue 
Notre Dame, ion le ler juin. 
S’adresser au Bureau du Manitoba. 


cies, Limitée, se fera un plaisir de 
vous donner tous les renseigne- 


ments possibles, 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


M. et Medame Ludsé Roux, 


it, Madame | sont partis lundi dernier pour un | taux et insti 
A. Gauvin et Mademoiselle Guil- | voyage de deux mois dans la Pro- tutions de 


vince de Québec. 


L'Union Métisse St. Joseph de 
lin a été, aussi, bien applaudie | St. Laurent, Man., chômera sa fê- 
te annuelle le un pique-nique le 

e juin -914. Les amis 
Sophie, femme de chambre de Ma- | sont invités de nous honoré par 
demoiselle Saint-Agnant, a aussi | leur présence.—[,. Atkinson, Se- 


25ème jour 


crétaire. 


Cette semaine an 


“Shameen Dhu.” 


“La Maison Blanche” vient de 
violon avec beaucoup de fini et il! célébrer son 7ème anniversaire. 
a eu les honneurs bien mérités du | C’est une puissante maison locale; 
M. Ernest “évesque al|et les propriétaires ne négligent 
chanté avec son talent ‘outumier | rien de ce qui peut en assurer le 


succès. 


Monseigneur Dugas, protono- 


taire apostolique, M. l’abbé Joseph 


Saint-Boniface, et M. l’abbé Du- 

fresne, curé de Lorette, sont partis 

lundi pour Montréal, en route 

per le Congrès Eucharistique de 
urdes, France. 


L'Union Jeanne d’Arc donne- 
ra une séance récréative, en l’hon- 


Théâtre 
Made- | Walker, on entendra le ténor Ir- 
moiselle L. Couture a rempli avec | landais, Chauncey Olcott, dans 


a ——— 


A louer—Un a 
deux chambres, . L'iue 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste 
te chauffage, eau chaude 


ussi du bois é’épinette 


| 


le placement : à 
bilkres .. de propriétés immo- 


Boniface et 

ur l’une des plus anci 
et des meilleures Ge oo 
uadiennes, Ecrire à Bag à &. 
Boniface. 29-34 


Des subsides à nos hôpi- 
cha- 
rité. . 

Des chemins de fer. 

Une Ecole Normale. 

Des octrois pour nos 
ponts. 

Des Cours à Bestiaux. 

Un Marché Publics et des 
Abattoirs publics. (Loi pas- 
sée et argent voté à la der- 
nière session.) 

Le plus beau collège Agri- 
cole du continent américain. 

L'Université du Manitoba 


(en cours de construction) à 
St- Vital. 


LE SANG GHULOS 


(Suite de la 1ère Page) 


des habitants approchât de la de- 
meure infestée, 


“Alors, il se mit à confection- 


neur de la fête de Jeanne d’Are,| ner lui-même la bière pour le 


vendredi prochain le 19 juin. Cet- | mort et l’ensevelit de 


te séance promet d’être un succès. 
Assistons-y en grand nombre. 


C'était au tour de la fanfare La | s’alitait et mourait 


r ses propres 
mains, 

“Trois jours après ces étonnan- 
tes funérailles, Père Dorgère 
de la maladie 


Vérendrye à donner un roncert aù | Contractée au chevet du” bohé- 


kiosque de l'hôtel de-ville, 


de la Cité de Saint4niface, la 
fanfare LaVérendrye s'ingénie à 
nous faire plaisir. {1 faudrait 
donner des octrois municipaux à 
nos corps de musique. 


Il y aura assemblée de l'Union 
Métisse de Saint. Vital, dimanche, 
le 21 juin, à 2 heures de l’après- 
midi, à la résidence de M. Joseph 
Riel. 


| Samedi le 20 juin la Fan- 
fare La Vérendrye de St. Bo- 


hier | mien. 
soir. Comme ss sœur la Fanfare|, Saluons 


respectueusement, et 


humblement—<ar i] nous dépasse 
tous de cent coudées—ce saint 
homme qui a donné, pour sa cou- 
ronne, la patrie française, 
commune à nous tous, un de ses 
fleurons les plus purs. 


F. Dexiser. 


À Nos Abonnés en retard 


Nous invitons nos lecteurs 


niface,fera de la musique de- [à nous faire parvenir sans 


vant notre 


de 7.30 retard le montant de leur 


La villégiature de “Minaki,” dé- | à 10 heures du soir. Tous |abonnement. 
jà très populaire, aura un service | sont invités. — ‘La Maison 


des plus soignés durant la 
d’été. 


Boniface, ét M. E. Sabourin, ge | COÏONIE Belge 

rant de la Cusson Agencies, Limi- 

tée, No. 60 avenue Provencher, en Rs EE 

a la direction. Le nombreux pu-| Le Père Winnen part jeudi pro- 
blie de notre ville est invité à se | chain, qu qu'il reviendra 
renseigner à la Cusson Agencies | bientôt. Pendant son absence le }4 
sur tout ce qui concerne les voya-| RP. De Mangelere, S.J., dira la 
ges, soit par chemin de fer, soit | messe pour les Belges, à 8 heures, 
par bateaux, au Canada ou dans | dans la grande sacristie de la ca- 
toute autre pays. La Cusson Agen- | thédrale. 


saison | Blanche.” 


